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P R E E A C E

S U R L' E P I T R E

DE SA INT PAUL

AUX PHILIPPIENS.

A 1 NT Paul ayant été appellé de Dieu en Macédoine, l'an 52. de

JEsUs-CHRIsT, s'embarqua à Troade, vint à Samothrace, le lende

main aborda à Naples, ville maritime de Macédoine, & de là à Phi

lippes, colonie Romaine, & capitale de cette partie de la Macédoi

ne.(a Il y séjourna,& y convertit d'abord une marchandede pourpre,nom

mée Lydie. Quelques jours aprés ayant chaſſé le Démon du corps d'une

jeune Pythoniſſe, qui étoit d'un grand profit à ſes maîtres, ceux-ci accu

sérent Paul devant les Magiſtrats dc vouloir introduire dans la ville une

Religion nouvelle. Les Magiſtrats le firent battre de verges lui, & Silas, &

les envoyérent en priſon. Durant la nuit il ſe fit un tremblement de terre

qui ébranlale lieu où ils étoient juſqu'aux fondemens. Les portes de la pri

ſon furent ouvertes, & les liens des priſonniers ſe rompirent. Le geolier

étant accouru , & croyant que les priſonniers s'étoient ſauvez, vouloit ſe

percer de ſon épée. Mais ſaint Paul le raſſura, le convertit, & le baptiza

avec toute ſa famille. Le jour étant venu, les Magiſtrats envoyérent dire

au geolier de laiſſer aller Paul, & Silas. Mais ſaint Paul leur fit dire qu'on

ne traitoit point de cette ſorte des citoyens Romains, & qu'ils vinſſent

cux-mêmes les tirer de priſon. Les Magiſtrats donc vinrent à la priſon, lui

firent des excuſes, & le priérent de ſe retirer de leur ville. Paul alla de

· Philippes à Theſſalonique.

L'Apôtre conſerva toûjours beaucoup de tendreſſe, & de bonté pour

les Philippiens. Il dit lui-même qu'il ſe ſouvenoit toûjours d'eux dans ſes
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( a ) Vide Act. xv1.11.12. & ſequ. - - -
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priéres. (a) De tous ceux à qui il avoit prêché la parole de ſalut, & qu'il

avoit converti , aucuns n'avoient témoigné plus de reconnoiſſance, & de

généroſité envers lui , que les Philippiens. Ils furent les ſeuls qui lui en

voyérent des ſecours d'argent dans les lieux où il prêchoit. (b) Ils lui en

firent tenir juſqu'à deux fois à Theſſalonique. (c) Et c'eſt eux apparem

ment qui lui en apportérent encore à Corinthe. (d) Enfin ils firent la mê

me choſe long-tems aprés, vers l'an 62. de JEsus-CHRIST , lorſqu'il étoit

priſonnier à Rome.Auſſi-tôt qu'ils eurent appris qu'il étoit dans les liens,

ils lui députérent Epaphrodite leur Evêque, ou ſimplement Miniſtre de

leur Egliſe, car on ne convient pas des qualitez d'Epaphrodite, (e) tant

pour lui porter de l'argent, que pour l'aider dc ſa perſonne en leur

I) OſlY . (f) - . - -

| Epaphrodite étant arrivé à Rome, chercha ſaint Paul, & le ſervit au

péril de ſa vie. (g ) Il tomba dangereuſement malade, & fut obligé de de

meurer aſſez long tems à Rome. Les Philippiens ayant été informez de ſa

maladie, en furent fort affligez : c'eſt pourquoi il ſe hâta de s'en retourner

à Philippes. Saint Paul en le renvoyant, le chargea de la Lettre que nous

allons expliquer. Elle eſt adreſsée aux Evêques , & aux Diacres de Philip

pes. On croit que ſous le nom d'Evêque, il entend, ou les Prêtres de cette

Egliſe, ou l'Evêque de Philippes,& ceux des Egliſes voiſines. ( h ) Il joint

Titnothée avec lui dans le titre de la Lettre,& fait eſpérer aux Philippiens

de le leur envoyer, auſſi-tôt qu'il aura vû quelque jour dans ſes affaires; (i)

ſe flattant d'aller auſſi lui-même les voir dans quclque tems ; ( k) car on

voit par toute cette Epitre, qu'il ne doutoit point que Dieu ne le tirât de

ſes liens , & qu'il ne fut remis en liberté. Saint Chryſoſtome ( l ) croit

même que Dieu lui avoit laiſſé le choix de vivre, ou de mourir.

Cette Epître eſt d'un ſtyle plus coulant,& plus aisé,écrite avec un eſprit

plus ouvert , & plus content que les autres , quoique ſaint Paul fut alors

dans les liens. Il y découvre toute la bonté de ſon cœur, avec une entiére

effuſion. Il ne mêle ici ni reproche, ni réprimande , ce qui eſt une mar

que, dit ſaint Chryſoſtome, (m) que les Philippiens étoient d'une vertu

| conſommée. Ils avoient eu l'avantage, non ſeulement de croire en J E

( a ) Philipp. 1.4. année de J. C voyez Philipp 1t 2 «. / -

( b ) Philipp. 1 v. 15. ( l chryſoſt homil : p. 3 c. T, éyas , ºri

( c ) Philipp. 1 v. 16. aoi à IIz vAs ; év y a e*ſes , • i apézº ; c»7a53as

( d ) 2. Cor x1.9. tºéya éxºcéav4 ， av;ºeae , ºri xéea©- jv r5

( e ) Voyez le Comment ſur Philipp. II. 25. ant23éi». - - - -

( f ) Philipp. 1 1.2.6. l ( m ) Chryſoſt in | Philitp. Pre'ºg. d'airtreq dè

( g ) Philipb. 1 1. 27. 2 8. 29.3o. •è uirà zºxys avlois tºure zeºº riºs , #

(h ) Vide Hammond. ad Philipp. I. pag. 21 o. édèy =e9r7ſ3rz1 lxix Anxlixèv ºvè*tes , cartp #»

2 l I •

( i ) Philipp 11. 19.23.24. dida gx4A2 »aº2v.

(

rt-uſeao, 75s éps 5s av72 , rè pundºia àārai r#

k ) Il y vint en effet deux ans aprés » en la 64. |
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sUs-CH R 1s T, mais auſſi de ſouffrir pour lui. (a) Il les conſole, en leur

diſant que ſes liens devroient être leur joye, & leur gloire, comme ils

ſont la ſienne, & qu'il ſeroit ravi que ſon ſang pût ſervir comme de liba

tion au ſacrifice qu'ils offrent à Dieu de leur toi. ( b) Il les avertit que ſes

liens n'ont ſervi qu'à la plus grande gloire de Dieu , & au progrés de l'E

vangile. ( c ) Les faux Apôtres avoient été à Philippes, auili-bien qu'aux

autres villes, ils prêchoient par tout la néceſſité d'obſerver les loix céré

monielles , & de rccevoir la circonciſion. Saint Paul s'éléve ici contre

eux avec beaucoup de véhémence, & ne les épargne en aucune ſorte ; il

les appelle des chiens, de mauvais ouvriers, qui ne prêchent que par inté

rêt, ou par ambition, & qui font leur Dieu de leur ventre.

Il exhorte les Philippiens à l'union, & ſouhaite ſur tout qu'on ait ſoin

de la réconciliation de deux femmes de mérite, Evodie, & Syntyche,

qui avoient beaucoup travaillé avec lui dans la prédication de l'Evangile.

ll parle des ſecours d'argent que les Philippiens lui avoient envoyé, d'une

maniére qui fait voir la grandeur de ſa charité, & de ſon déſintéreſſe

ment. (d , Il les en remercie d'une maniére trés-gracieuſe ; mais illeur dit

qu'il fait bien moins de cas de leur don, que du mérite qu'ils ſe ſont acquis

par là devant Dieu. Que pour lui, il eſt fait à tout, à vivre dans l'abon

dance, & dans la derniére diſette , enfin à ſe contenter toûjours dans

quelque état qu'il ſe trouve ; qu'il peut tout avec le ſecours de Dieu qui

le fortifie. Mais qu'enfin il a été bien-aiſe de voir leur ancienne libéralité

refleurir de nouveau à ſon égard, & prendre avec ardeur cette occaſion

qui s'eſt préſentée de le ſoulager dans ſon affliction. Il les ſaluë de la part

des Fidéles de Rome, & en particulier de ceux de la Cour de l'Empe

reur ; ( e ) ce qui fait voir qu'il avoit prêché même dans le palais, (f) &

qu'il y avoit fait des Diſciples. -

Saint Polycarpe dans l'Epitre qu'il écrivit aux Philippiens, ſemble di

re que S. Paul leur avoit écrit pluſieurs Lettres. (g ) Je ne me flatte point,

dit-il, de pouvoir vous parler, aprés ce que le bienheureux, & le glo

rieux Paul vous a écrit par ſa ſageſſe ; il vous a inſtruit de paroles étant

préſent, & étant abſent, par les Lettres qu'il vous a écrites, dans leſquelles

vous pourrez trouver dequoi édifier vôtre foi, qui eſt la mere de toutes les

vertus. Il y a un endroit dans cette Epître qui pourroit favoriſer la pen

sée de ſaint Polycarpe. C'eſt au commencement du Chap. 111.Au reſte ,

( a ) Philipp. 1. 29. jui, #yez Vs ixtroA2s , eſs & èa v izcvxºnlº

( b ) Philipp. 11.17. à)»ºrt3 : ètxsèeu#.3a eis rè, do9 #car bºi zf tv.

(e ) Phi ipp. 1 12. Hamm. ſur le Chap. : v. des Coloſſiens, croi, que

( d ) Philipp. 1v. 1o. 11. 12. 13. les deux Epirres aux Theſſaloniciens étoient auſſi

( e ) Ibidem y. 2 .. pour les Philippiens, & que c'eſt pour cela que

(f) Philipp. 1. 13. ſaint Poiycarpe parie des Epîtres aux Phi i tiers

( g ) Pelycarp. Ep. ad Philitp. o s è én » ) en nombre plurier.
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mes freres , réjoiiiſſez-vous au Seigneur , ou, je vous dis adieu dans le Sei

gneur : Il ne m'eſt point pénible de vous écrire les mêmes choſes, & il vous

eſt avantageux , ou néceſſaire que je vous les écrive. Ce qui ſemble inſinuer

qu'il leur avoit déja écrit quelque choſe de pareil à ce qu'il va leur répé

ter ; toutefois nous ne connoiſſons qu'une ſeule Lettre dc ſaint Paul aux

Philippiens, aucun des anciens, ni des nouveaux Commentateurs n'en a

reconnu plus d'une. Et le Texte de ſaint Polycarpe n'emporte pas néceſ

ſairement l'idée de deux Lettres : puiſqu'en Grec, & en Latin , & même

en François, on parle ſouvent d'une Lettre au plurier- A l'égard du paſſa

ge du Chap. 111. nous y avons répondu dans le Commentaire. . -

Grotius croit que les Chapitres III. & Iv. ſont une eſpéce d'addition à

la Lettre aux Philippiens. L'Apôtre n'avoit pas eu deſſein d'abord de leur

en dire plus que ce qui eſt contenu dans les deux premiers Chapitres,

mais en ſuite il ajoûta ce que nous liſons depuis le troiſiéme, juſqu'à la fin.

Cet Auteur croit auſſi que les faux Apôtres, dont l'Apôtre fait ici une ſi

laide peinture, étoient, non des Juifs convertis, ou des Chrétiens Judai

ſans, mais des Gentils, qui par une prudence toute charnelle vouloient

perſuader aux Gentils convertis, de ſe déclarer Juifs , & de prendre la

circonciſion, afin d'éviter les persécutions auſquelles étoit exposée la Re

ligion Chrétienne. Nous avons déja réfuté ce ſentiment ſur l'Epitre aux

Galates. Saint Paul montre aſſez clairement qu'il avoit affaire à des Juifs

dans tout ce qu'il dit ici Chap. III. 2.3.4.5.6. Gardez-vous des chiens,

gardez-vous des mauvais ouvriers , gardez-vous des faux circoncis : c'eſt

nous qui ſommes les vrais circoncis. . . Si quelqu'un oſe prendre quelque

avantage du côté de la chair , je le puis auſſi , ayant été circoncis au huitié

me jour, étant de la race d'Iſraèl , de la tribu de Benjamin, né Hébreu, de

peres Hébreux.

-
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COMMENTAIRE LITTERAL

S U R L' E P I T R E

DE SAINT PAUL

AUX PHILIPPIENS.

C H A P I T R E P R E M I E R.

. !

Affection de ſaint Paul pour les Philippiens. Ses liens ont donné aux

autres la confiance de prêcher JE sU s-C H R I s T. Les uns le

prêchent de bonne foi, c9 les autres par envie contre ſaint Paul. Il

ne laiſſe pas de s'en réjoiiir. Il eſpére d'être délivré de ſes liens pour

le bonheur des Philippiens. - -

V. I. Aul , & Timothée , ſerviteurs de

Jeſu Chriſti, omnibus Sanctis JEsus CHRIsT , à tous les Saints en

in Chriſto Jeſu qui ſunt Philippis, cum | J E s U s-C H R I s T qui ſont à Philippes,

#piſcopis , & Diaconibus. aux Evêques, & aux Diacres.

#. I. P4ulu , & Timotheus , ſervi

C O M M E N T A I R E.

y. 1.# A U 1 Us , E r T 1 M o T H E U s. Paul , & Timothée.

# |)ià Saint Thimothée étoit alors à Rome avec l'Apôtre. Il

## étoit fort connu, & fort chéri des Philippiens, comme

#$# ayant été chez eux plus d'une fois. Saint Paul l'aſſocie

º dans cette Fpître , non comme Auteur de la Lettre,

mais peut-être comme Sécrétaire, ou plûtôt commeami commun#" avoit
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éprouvé auſſi-bien que lui, les effets de la bienveillance, & de la libéralité

des Philippiens, & qui prenoit part comme lui, à leur charité, & à leur

persévérance dans la foi. Ils prennent en commun la qualité de ſerviteurs

de JESUS-CHRIST, ou plûtôt de ſes Miniſtres dans l'Apoſtolat , en quoi

ſaint Paul par une modeſtie ſinguliére, ſemble égaler ſaint Timothée à lui

même, quoique ce ſaint ne fut que ſon diſciple, & fort inférieur à lui en
• °

tOlltC IIlal1l1CIC.

O M N 1 B U s S A N CT I s 1 N G H R I s T o J E s U , c U M E P 1 s c o

P 1 s , E T D 1 A coN 1 B U s. A tous les Saints en JESUS-CHRIST qui ſont

à Philippes, aux Evêques, & aux Diacres. Les premiers Chrétiens étoient

ſaints , non ſeulement par leur vocation, & dans le deſſein de Dieu, qui

les appelloit à la ſainteté, mais auſſi par la pureté, & la ſainteté de leur

vie. Les Saints en JEsus-CHRIST, ſont les Chrétiens, qui font profeſſion

de la Foi de j EsUs-CHRIsT. Les Evêques, & les Diacres , marquent l'Evê

que, & les Prêtres de cette Egliſe , & tous les Miniſtres ſacrez. Ancien

nement le nom d'Evêque, & celui de Prêtre étoient communs, & réci

proques. On appelloit aſſez indifféremment les Prêtres Evêques, & les

Lvêques Prêtres. (a) Il ne pouvoit y avoir à Philippes qu'un ſeul

Evêque , & encore étoit-il alors à Rome , ſupposé que ce fût Epa

phrodite, comme on le croit aſſez communément, (b) & par qui ſaint

Paul envoya cette Epître aux Ephéſiens. Quoiqu'il en ſoit, on prouve

aisément que les Evêques étoicnt ſouvent compris ſous le nom de Prê

tres, parce que les Apôtres eux-mêmes ſont quelquefois appellez de ce

dernier nom. Saint Pierre, & ſaint Jean l'Evangéliſte à la tête de leurs

Epîtres, prennent le nom d'Anciens, ou de Prêtres. Saint Paul ayant fait

venir d'Ephéſe les Prêtres , ou les Anciens de cette Egliſe, & apparem

ment des Egliſes voiſines, leur donne le nom d'Evêques dans le diſcours

qu'il leur fait. (c) Et écrivant à Tite, (d) il lui dit d'établir des Prêtres

dans les villes , & enſuite il les nomme Evêques , dans le dénombrement

des bonnes qualitez qu'ils doivent avoir. Oportet enim Epiſcopum ſine cri

mine eſſe, & c.

Quelques-uns (e) croyent que la ville de Philippes étoit alors comme

la Métropole de la Macédoine, & que cette Fpître étoit non ſeulement

pour l'Egliſe de Philippes, mais auſſi pour celles de la province, & des

villes voiſines. Soit que celle de Philippes ait eu ſur elles quelque juriſ

-

( a ) Vide Cbryſoſt. Theodoret. Oecumen.alios. ( c ) Act. xx 17. 28. Vocavit majores natu

( b ) Theodoret hic. Comparez Philipp 11. 2 5. | Eccleſia... Dixit eis : Attendite vobis , c5 uni

où ſaint Paul appelle Epaphrodite Apôtre des | verſo gregi , in que vos spiritus ſanctus poſuit

Philippiens Or il ne pouvoit être leur Apôtre | Epiſcopos regere Eccleſiam Dei, & c.

qu'en qualité de leur Evêque , à moins qu'on ne : ( d ) Tit. 1.5.7.

prenne en cet endroit Apoſtolus, pour un ſimple (e ) Vide Hamm. é Clerici not, in eundem ,

envoyé. Voyez le Commentaire, Voyez Eſt. | hic, & Eſt. Zanch,

Grot. Cornel, Men.
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2. Gratia vobis , & pax à Deo Patre 2. Que Dieu nôtre Pere, & JEsus-CHRIsT

noſtro, & Domino Jeſu Chriſto. | nôtre Seigneur vous donnent la grace, & la

paix.

3. Gratias ago Deo meo in omni me- | 3. Je rens graces à mon Dieu toutes les

moria veſtri, 4 fois que je me ſouviens de vous ;

c o M M E N T A I R E.

diction, ou autrement ; car ce n'eſt pas là de quoi il s'agit en cet endroit.

Ainſi les Prêtres dont il parle, & auſquels il adreſſe ſon Epître, ne déſi

gnent pas ſeulement les premiers du Clergé de Philippes, mais auſſi les

Evêques des Egliſes voiſines : de même que dans le paſſage que nous avons

cité des Actes, où ſaint Paul parle des Evêques, ou des Prêtres d'Ephé

ſe, au plurier ; (a ) il veut marquer l'Evêque d'Ephéſe, & ceux des autres

villes du voiſinage.

Quelques Exemplaires Grecs liſent ici : (b) A tous les Saints en J E

s U s-CHR I s T qui ſont à Philippes , aux Coévêques , & aux Diacres. C'eſt

à-dire, aux Fidéles de Philippes, & aux Evêques avec qui nous partageons

cette glorieuſe qualité de Paſteurs, d'Inſpecteurs, de Chefs de l'Egliſe

de JESUs-CHRIsT. Mais la plûpart des Exemplaires Grecs ſont conformes

aux imprimez, & à la Vulgate. L'autre leçon ne paroît venir que d'une

faute de Copiſtes, qui de deux mots, n'en ont fait qu'un.

Quant aux Diacres, on en a parlé ſur le Chap. v1.3.4. des Actes. Ces

Miniſtres avoient beaucoup de rapport avec les Chaſanim des Synago

gues des Juifs. C'étoient les Miniſtres des Chefs de la Synagogue , ils

étoient occupez à tous les miniſtéres auſquels on vouloit les deſtiner. Ils

tenoient rang au-deſſous des Sages, & des Docteurs. Dans l'Egliſe Chré

tienne, les Diacres ſervoient non ſeulement aux tables communes dans

les repas de charité,& diſtribuoient les aumônes ; ils ſervoient auſſi à la ta

ble ſacrée, & à la diſtribution de l'Euchariſtie, ils prêchoient mêmes quel

quefois, comme ſaint Etienne, (c) & le Diacre Philippe ; ce dernier bap

tiza,&cathéchiſa l'Eunuque de la Reine Candace, (d) & convertit les Sa

maritains ; ( e ) en un mot, ils étoient ſous la main de l'Evêque , & toû

jours prêts à lui obéïr. Dans l'ordre Hierarchique ils ont toûjours rang

au deſſous des Prêtres immédiatement. Lorſque l'Egliſe ſe fut augmen

tée, ils eurent au deſſous d'eux d'autres Miniſtres nommez Soûdiacres,

& enſuite encore d'autres, dont les noms ne ſe liſent pas dans l'Ecriture,

& qu'on trouve ſeulement dans les anciens Auteurs Eccléſiaſtiques.

( a ) Act. xx. 17.23. ( c ) A#. v11.8.

( b ) zvrtxivxéxus , è Ataxdvois Ita Chryſºſt. ( d ) A ct v111. 2 9 3o.

Theophyl. Oecum. in Commentar. S. Germ. Gr. (e ) Act, v11 I. 5. 6.

•alii apad Er.ſm. & Mill,

Y ij



172 C OMM E NT A IR E L IT T E R A L

-

4. Semper in cunctis orationibus meis 4. Et je ne fais jamais de priéres, que je

pro omnibus vobis , cum gaudio depre- | ne prie auſſi pour vous tous, reſſentant une

cationem faciens grande joie ,

5. Super communicatione veſtra in j ;. De ce que vous avez participé à l'Evan

Evangelio Chriſti , à primâ die uſque | gile , depuis le premier jour juſqu'à main
%1/4/7C. [CI]aIlt.

6. Confidens hoc ipſum, quia qui cœ- 6. Car j'ai une ferme confiance que celui
it in vobis opus bonum, perficiet uſque † a commencé le bien en vous, ne ceſſera

in diem Chriſti Jeſu. # le perfectionner juſqu'au jour de J E s U s
H R I S T •

C O M M E N T A I R E.

Y. 3. IN o MN 1 M E M o R 1 A v E s T R I. Toutes les fois que je me

ſouviens de vous. Ou : (a) Je rends graces à Dieu en me ſouvenant de vous

toûjours, & en toute maniére ; ou même : (b)Je rends graces à Dieu de ce ^

que vous vous ſouvenez de moi. -

y. 4. S U P E R co M M U N I c A T 1 oN E v E s T R A 1 N E v A N G E

L 1 o CHR 1 s T I. De ce que vous avez participé à l'Evangile, depuis lepre

mier jour, juſqu'à maintenant.Je rends graces à Dieu de vôtre foi,& de ce

qu'ayant reçu l'Evangile par nôtre prédication, vous y avez persévéré de

puis le premier jour, juſqu'aujourd'hui. Autrement : (c) Je rends graces

à Dieu de ce que vous avez participé, & contribué à la propagation

de l'Evangile, en nous faiſant part de vos biens, depuis le premier jour,

juſqu'aujourd'hui. (d) Dans ſaint Paul, les ſecours que l'on rendauxApô

tres, ou aux pauvres Fidéles, ſont connus ſous le nom de communication,

ou de communion de biens. (e) Ce dernier ſens eſt fort naturel ; mais le

premier paroît mieux lié à ce qui ſuit.

· y. 6. Q U 1 c oE P 1 T I N v o B I s o PU s B o Nu M , P E R F 1 c I E r

U s Q U E 1 N D 1 E M CH R I s T I. Celui qui a commencé le bien en vous ,

ne ceſſera de le perfectionner juſqu'au jour de J E s U s-CHR 1 s T. Dieu

qui vous a ouvert le cœur , & les oreilles pour entendre, & pour croire

| en l'Evangile ; qui a mis dans vous ſa Foi, & ſon Saint-Eſprit, continuèra

à vous combler de ſes lumiéres , & de ſes graces, juſqu'à ce que vous

ſoyez heureuſement arrivez à la fin de vôtre carriére, à la mort, au juge

ment particulier que Dieu doit porter ſur vôtre état bienheureux pour j'é

ternité. (f) Il perfectionnera en vous ſon ouvrage , aprés vous avoir appel

( a ) E'r •érº v5 ºº ºuär. Vide Bez | aturéºlis put va re}s xt，av, è xvdeg$ée •
Zanch. Eſ#.

( b ) Arab. Men. ( e ) Rºm. x11.13. 2. Cor. vIII. & 1x. Galat,

( c ) Theodoret. Kºmºla di r5 ivayyaaiu, rè : v1. 6 Philipp. 1v. 14.15. Heb. x111.16.
wiriv ix4atrº Vide Eraſm. Men. Tir. Eſt, | (f) Eſt, Men, alii. 4

( d ) chryſoſt. Theophyl. nās à soiré tirs ;



sUR L'EPITRE DEs PAUL AUx PHILIPPIENS. CHAP. I. 17;

7. Sicut eſt mihi juſtum hoc ſentire 7. Et il eſt juſte que j'aye ce ſentiment de

pro omnibus vobis , eà qu)d habeam vos | vous tous, parce que je vous ai dans le cœur,

in corde, & in vinculis meis , & in de- comme ayant tous part à ma joie, par celle

fenſione , & confirmatione Evangelii, | que vous avez priſe à mes liens, à ma défe -

ſocios gaudii mei omnes vos eſſe. . ſe, & à l'affermiſſement de l'Evangile. T

C O M M E N T A I R E.

lé, il vous ajuſtifié ; & aprés vous avoir donné la juſtice, il vous accorde

ra la gloire. (a) Car, ſelon le ſaint Concile de Trente, (b) Dieu qui opé

re dans nous le vouloir, & le faire, achévera la bonne œuvre qu'il y a

commencée, à moins que nous ne manquions à ſa grace.

y. 7. S 1 c U T E T M I H I J U s T U M H o c s E N T I R E P R o o M

N 1 B U s v o B 1 s. Et il eſt juſte que j'aye ce ſentiment de vous tous. Saint

Paul regarde tous les Philippiens comme des prédeſtinez. L'ardeur que

ces Fidéles avoient témoignée au commencement de leur converſion, &

la fidélité avec laquelle ils avoient persévéré juſqu'alors, dans la foi, &

dans la charité, étoient les motifs qui inſpiroient à l'Apôtre cette juſte

confiance. Mais il en donne ici une autre raiſon : C'eſt, dit-il, que je vous

ai dans le cœur. Mais cela ſeul ſuffiſoit-il pour lui faire dire, qu'il eſt juſte

qu'il ait pour eux ce ſentiment, que Dieu achévera dans eux par ſa grace,

l'œuvre qu'il y a commencée ? Aimer une perſonne, & déſirer ſon ſalut,

ne ſont pas des raiſons pour croire qu'elle ſera ſauvée. Mais l'Apôtre ajoû

te qu'il les aime, parce qu'ils ont pris part à ſa joye, à ſes licns, à ſa défen

ſe, à l'affermiſſement de l'Evangile. Cela change le motifdu ſimple amour,

en une amitié fondée ſur la vertu, ſur la charité, ſur la foi, ſur les bonnes

oeuvres. Or dans ces cas, il eſt juſte de croire que Dieu continuëra à com

bler de ſes graces, ceux dans qui il a mis de ſi bonnes diſpoſitions, & qu'il

leur accordera la persévérance dans le bien juſqu'au dernier moment de

leur vie. C'eſt déja une marque d'une grande vertu que d'être bien dans

le cœur de ſaint Paul. (c )

On pourroit traduire le Grec de cette ſorte : (d) Il eſt juſte que j'aye ce

ſoin de vous tous , que je prie Dieu continuellement pour vous, & que je

lui rende de continuelles actions de graces. Parce que je vous ai dans mon

( a ) Rom v111. 3 c. yav , è Savuas iv. Vide & Theodoret. & Thes

( b ) Concil. Trid. ſeſſ 6. e. 13. Deus enim, | phyl. & Grot Eſt.Men. Tir.

miſ ipſi homines illius gratia defuerint , ſicut ( d) Ka3és ist Nuauov iuoi rire pe#ºtiv ºrlp

cœpit epus bonum, ita perficiet, operans velle, & | mrarrā ºuair, did rà ixii tcs c r# xaedi« duäs,

perfcere. Vide & Aug. l. de corrept. & grat, c. 6. i ivrt rºis Jiousis us. .. zwyuoſarus pas rºs yae4

é l. 2. contra 2. Epiſt. Pelag. c. 8. & Cbryſ | r(9-. Alii : x«e;is : G, dii. Ita Vulg. Clarom. &°
hic. Ger. & Borner. Latin. non Grac, Ambroſiaſte

( e ) Chryſoſt., hîc : n'rs rè éyaraºa »raeg | Hieronymiaſt. Primaſ sedul.

Daºas ivre rpºdräs, rtxuieºov is vira #raſ uſ

Y iij
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8. Teſtis enim mihi eſt Deus quomodo | | 8. Car Dieu m'eſt témoin avec quelle ten

cupiam omnes vos in viſceribus Jeſu | dreſſe je vous aime tous dans les entrailles de

Chriſti. JEsus-CHRIST.

º 9. Et hoc oro ut charitas veſtra magis 9. Et ce† lui demande eſt, que vôtre

ac magis abundet inſcientia, & in omni | charité croiſſe de plus en plus en lumiére, &

ſenſu ; en toute intelligence ;

C O M M E N T A I R E.

cœur, & dans ma mémoire ; dans mes liens , dans ma défenſe, dans le té

moignage que je rends de l'Evangile , ( a ) comme prenant tous part à ma gra

ce , ou à la faveur que Dieu me fait ; à mes ſouffrances. (b) On ſait la part

que les Philippiens prirent aux liens de ſaint Paul , en lui envoyant Epa

phrodite pour lui porter de Macédoine à Rome, de l'argent, & les ſe

cours dont il pouvoit avoir beſoin. Ils s'intéreſſérent auſſi à ſa défenſe de

vant Néron, ou contre les Juifs, qui lui furent toûjours oppoſez; & en

fin à la maniére pleine de force, & de conſtance avec laquelle il ſoutint

la vérité , & prêcha l'Evangile, malgré les persécutions qu'on lui ſuſcita.

Saint Chryſoſtome l'explique ainſi : Je ne vous ai point oublié même au

milieu de la priſon, & de mes liens, & dans le tems que j'ai paru devant

l'Empereur, & que j'y ai rendu témoignage à la vérité de l'Evangile, per

ſuadé que vous preniez tous part à mes ſouffrances.

y. 8. T E s T 1 s E N I M M 1 H 1 E s T D E Us. Car Dieu m'eſt témoin

avec quelle tendreſſe je vous aime. Il prend Dieu à témoin de l'amour ſpiri

tuel qu'il porte aux Philippiens. Ce n'eſt point un ſerment vain. Ne

croyez point que je ne vous aime que parce que vous entrez dans mes

beſoins, & dans mes peines ; & que mon amitié ne ſoit fondée que ſur la

chair , & le ſang. Je vous aime dans l'eſprit, je vous aime dans les en

trailles de JEsUs-CHRIsT , comme étant ſes vrais Diſciples, & ſes amis.

Je vous chéris, parce qu'il vous aime, & que vous l'aimez tendrenient.

· Y. 9. U T C H A R I T A s v E s T R A M A G 1 s A B U N D E T. Que vôtre

charité croiſſe de plus en plus en lumiére, & en parfaite intelligence. Ne

croyez pas que je demande à Dieu pour vous des biens, ou des avantages

temporels ; je récompenſerois trop mal vôtre charité tendre, & déſinté

reſsée : je prie le Seigneur de vous accorder une augmentation de charité

éclairée, prudente, intelligente ; ( y. 1o.) Affn que vous ſachiez diſcerner

ce qui eſt meilleur, (c) & plus utile à vôtre ſanctification, au ſalut de vos

freres, & à la gloire de Dieu. Une charité imprudente, mal réglée, &

mal entenduë peut ſouvent faire plus de mal que de bien dans l'Egliſe. Il

-

( a ) Theodoret BtAaAa or r$ ivayytxis r， zra- ( c ) Eis rè doxiuºſuv ºecºs va diacé29»rx, di

SºuaTa *e9rwyéttvztv. verſa. Alii : Xvt pé29Yla , ntilia. Vat. 7 Capel.

( b ) Theodorer. xéeo di xixxwxt va aaSºuara | Eraſm. Piſc. Vorſt Heinſ syr. Ambroſi.ſt. Chryſ.

Jta & chryſſt. Theoph. Oecum, aliis



sUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. CHAP. I. 17;

#

1o. Ut probetis potiora; utſtisſinceri, | 1o. Afin que vous ſachiez diſcerner ce qui

&jine offenſa in diem Chriſti ; eſt meilleur, & plus utile : que vôtre con

duite ſoit pure, & innocente juſqu'au jour de

JEsUs-CHRIST ;

II. Repleti fructu juſtitie per Jeſum | | 11. Et que pour la gloire , & la loüange de

Chriſtum, in gloriam, & laudem Dei. | Dieu , vous ſoyez remplis des fruits de juſ

-> tice par JE sus-C H R 1 s T.

| 12. Scire autem vos volo , fratres, | _ 12. Or je veux bien que vous ſachiez, mes
- - 2 - F

quia que circa meſunt , magis ad pro- freres, que ce qui m'eſt arrivé, a beaucoup
- - - / 2 - -

fectum venerunt Evangelii : 1 ſervi au progrés de l'Evangile.

C O M M E N T A I R E.

y a quelquefois de la charité de refuſer des ſecours même néceſſaires à

certaines perſonnes. Saint Paulinſinuë ici les faux Apôtres. ( a ) Il ne ſou

haite pas que les Philippiens exercent envers eux une charité bienfaiſante.

Il vaut mieux les réprimer, les faire connoître, & les chaſſer des lieux où

ils veulent s'introduire. C'eſt leur faire une vraie charité de les charger

d'une ſalutaire confuſion.

- y. 1o. U T s 1 T 1 s s IN c E R I , E T s I N E o F F E N s A. -2ue vôtre

conduite ſoit pure, & innocente juſqu'au jour de JEsUs-CHRIsT. Le Grec à

la lettre : ( b ) Que vous ſoyez ſincéres , purs, ſans mélange, ni corruption

dans vôtre conduite, dans vôtre foi, dans vos mœurs , & ſans chûte, ni

ſcandale ni actif, ni paſſif. Que vôtre conduite ſoit telle, que perſonne

n'en prenne ſujet de ſcandale, (c) & que vous ſoyez aſſez heureux pour ne

pas rencontrer de pierre de ſcandale dans vôtre chemin ; (d) juſqu'au

jour de JEsUs-CHRIST , juſqu'à la fin de vôtre vie, & juſqu'au jour auquel

vous paroîtrez en jugement devant JESUS-CHRIST.

, y. 11. R E P L E T 1 F RU c T u I U s T 1 T 1 AE. Remplis des fruits de

juſtice par JEsUs-CHRIST. Que JEsus-CHRIsT par ſa grace vous faſſe pro

duire des fruits de juſtice , des bonnes œuvres en général, ou des aumônes

en particulier ; afin que Dieu ſoit glorifié par tous ceux qui ſeront témoins

de vos bonnes actions. Nos œuvres ſont nos fruits ; nous ſommes comme

la branche qui les porte , JEsus-CHRIsT eſt l'arbre ; Dieu eſt le proprié

taire. Pour porter du fruit utile, & méritoire au ſalut, il faut être uni à

JE s Us-CHR 1 s T par la foi, & par la charité. (e)

y. 12.. Q UAE c 1 R c A M E s UN T. Ce qui m'eſt arrivé, a beaucoup

ſervi au progrés de l'Evangile. Mes liens, ma priſon, les persécutions que

jai ſouffertes, ont beaucoup ſervi au progrés# l'Evangile. Lorſqu'on vit

( a ) Theodoret. Eſt Zeger. 1, chryſoſt. -

( b ) l",cs #rs ii)uxeotis •9 &arejrzezret ius #tºieº ( d ) Pagai. zancb'Eſt. Méhº,

Xe4; #. - ' ( e )joan. xv. I. 2.3.4 .

( e ) Eraſm Illyric.Men. Eſt. Tig. Zanch. ex

:4

-
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13. Ita ut vincula mea manifeſtaſie- [ 13. En ſorte que mes liens ſont devenus

rent in Chriſto in omni Pratorio, & in | célebres dans toute la Cour de l'Empereur ,

cateris omnibus , & parmi tous les habitans de Konic , à la

| gloire de JEsus CHR vsT ,

C O M M E N T A I R E. -

ſaint Paul arrêté à Jéruſalem, & livré aux Romains, les gens de bien s'en

affligérent, croyant que ce ſeroit un grand obſtacle à la propagation de la

foi : Mais Dicu ſçut cn tirer ſa gloire. Saint Paul ne pcrdit rien de ſa li

berté à annoncer JEsus-CHRIsr. L'état où il ſe trouvoit, ne ſervit qu'à

inſpirer plus de courage a ſes Diſciples, & à donner plus de poids à ſa

prédication. Voit-on des hypocrites, & des séducteurs cxpoſer leur vie,

& leur liberté pour ſoutenir le menſonge , diſoient les premiers

Chrétiens ? -

y. 13. M A N 1 F E s T A F 1 E R E N T 1 N C H R 1 s T o, ET 1 N o M N 1

: P R AE T o R 1 o. Mes liens ſont devenus célébres dans la Cour de l'Empereur ,

à la gloire de JEsus-CHRIST ; ou bien, JEsUs-CHRIsT les a rendus fameux

dans le Prétoire. Ou : Les liens que je porte pour le nom de JEsUs-CHRIST,

& cn qualité d'Apôtre de JESUs-CHRIST, ſont devenus célébres, &c. On

demande ce que ſaint Paul entend ici ſous ce nom de Prétoire ? Les Peres

Grecs, & la plûpart des Commentateurs ( a) croyent qu'il veut marquer

le Palais de l'Empereur. C'étoit Néron qui regnoit alors. Saint Paul parut

devant lui, & la ſingularité de ſa cauſe excita la curioſité de pluſieurs, qui

voulurent ſavoir ce que c'étoit quc'la Religion qu'il prêchoit, & pour la

quelle il témoignoit tant de conſtance. On voit ci- pres (b) qu'il fit des

converſions même dans la Cour de Néron. Dans la rigueur le nom

de Pretoire ne convenoit pas au Palais de l'Empereur : Mais comme on

étoit accoutumé à donner ce nom à l'Hôtel des Gouverncurs des Provin

ces , où l'Empereur lui-même logeoit lorſqu'il étoit dans ces lieux ;

on appella de même le Palais où il demeuroit étant à Rome.

D'autres (c ) ont eſſayé de montrer que Pretorium étoit le lieu où le

Préteur de Rome avoit ſon tribunal, & où il rendoit la juſtice. On trouve

le nom de Prétoire en ce ſens dans Cicéron ; (d)& ſaint Paul put être ren

voyé devant le Préteur pour être jugé, quoiqu'il eût appellé à l'Empereur.

D'autres (e) enfin ont ſoutenu qu'en parlant du Prétoire de Rome, on

: ſ

( a ) Ev 3M r# Epaur•e4». Theodoret. Ta (d) Cicero orat v. in Verrem. c. ult Vos emº

Aaz ſºu• yes •raºrºeao zayrºyéetvrt Ita & | nium rerum forenſium , Legum . : - arbitri : &

Chryſ Theophyl Eſt Eraſm. Men. Tir. alii. Hu- ' teſtes celeberrimo in loco Pratorii locati, Caſtor ,

ler D ſſert ſingul. in hunc lacum. 6 Pollux, c» c.

( b ) Phil pp 1v 22. Salutant vos maximè qui ( e ) Perizon. Diſſert. de pratorio. Cleric, hie

de Caſaris domo ſunt. not. ad Hamm,

( c ) Vide Hamm. & Favorin, his, •

doit
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:
-,i,

14. Et plures è fratribus in Domino
eonfidentes vinculis meis, abundantiàs

auderent ſine timore verbum D2 l 1ui.

r"

15. Quidam quidem & propter invi

diam,& contentionem ;quidam autem

14. Et que pluſieurs de nos freres en nôtre

Seigneur ſe raſsûrant par mes liens , ont

conçû une hardieſſe nouvelle pour annoncer

la parole de Dieu ſans aucune crainte.

15. Il eſt vrai que quelques-uns prêchent

JEsus CHRIST par un eſprit d'envie , & de

& propter bonam voluntatem, Chriſtum contention , & que les autres le font par une

predicant. bonne vclonté. -

16. Qaidam ex charitate , ſcientes 16. Les uns prêchent JEsus-CHRIsT par

quonia » in defenſionem Evangelii poſi- charité » ſachant que j'ai été établi pour la

tus ſum. - défenſe de l'Evangile ;

# Quidam autem ex contentione 1 , 17. Et les autres le prêchent par un eſprit

Chriſt un annuntiant non ſincerè, exiſti- de pique, & de jalouſie, avec une intention

ma•tes preſſuram ſe ſuſcitare vinculis # n'eſt pas pure, croyant me cauſer de l'af

m2: is. iction dans mes liens. At

C O M M E N T A I R E.

doit entendre le camp des ſoldats Prétoriens ; & que le ſoldat auquel

ſaint Paul étoit attaché par une chaîne, a pû y mener cet Apôtre, & lui

faire naître l'occaſion d'y annoncer JEsUs-CHRIsT. C'eſt une diſpute qui

ne doit pas nous embarraſſer beaucoup en cet endroit.

y. 14. ET P L U R E s E F R A T R 1 B Us. Pluſieurs de nos freres, des

Chrétiens de Rome encouragez par les liens, & par l'intrépidité de ſaint

Paul, ont osé parler, & annoncer l'Evangile devant les Payens. -

y. 15. QU 1 DAM QU 1 D E M E T P R o P T E R I N v 1 D 1 A M. Quel

ques-uns prêchent JEsus-CHRIsT par un eſprit d'envie... ( y. 16.) Les uns

le prêchent par charité ; ... ( y. 17.) Et les autres par un eſprit de pique,

& de jalouſie. Le Grec met le y. 17. avant le 16. de cette ſorte : ( y. 16.)

Les uns prêchent JEsus-CHR 1sT dans un eſprit de conteſtation ; ... ( $. 17,)

Et les autres le prêchent par charité, & c. Mais le Syriaque, le Cophte,

l'Ethiopicn, ſaint Baſile, Tertullien, l'Ambroſiaſter, de trés-anciens Ma

nuſcrits Grecs, & Latins, & en trés-grand nombre, ( a ) ſuivent l'ordre

marqué dans la Vulgate. . - -

| Quelques Chrétiens jaloux de la gloire de ſaint Paul, (b ) vouloient ſe

faire un nom, & un mérite d'imiter ſa généroſité. D'autres prêchoient

de bon ne foi, & ſincérement ; (c ) d'autres, par charité , pour la gloire

de JEsUs-CHRIsT, & pour l'amour de ſaint Paul ; ſe faiſant un honneur

( a ) Borner. G. I. Germ. & Clarom. Lat. Hie- ( c ) Ai ivèaxſay : Bone animo , libenter ; ſeu

ronymiaſt alii apud Mill quod Chriſtianum dogma probatum haberent,

t b ) Chrºſeſt. & à ç é o , 787.'s c 3 gſles r# # Grot Chryſ 4i ivdext«» , rs ré;i zaels iroxet

dº#n r# # ... 2 15 c, séze , è Ésx-p8ºo tºt une \ rtºs, aa ， ac,Svp«ias & révºs, -

àiºaſ , è ie4#ºrts ºu, rvan&# sri iºi. - -

- - - -, Z
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18. Quid enim ? Dum omni modo , 18. Mais qu'importe, pourvû que J Esus.

ſive per occaſionem,ſive per veritatem , CHRIsT ſoit annoncé en quelque maniére

Chriſtus annuntietur ; & in hoc gaudeo , | que ce ſoit ; ſoit par occaſion , ou par un

ſed & gaudebo. . - vrai zéle ? Je m'en réjoüis, & n'en réjouirai
Q» -A .

toujours.

19. Scio enim quia hoc mihi prove- 19. Car je ſai que l'événement m'en ſera

niet ad ſalutem, per veſtram orationem, | ſºlutaire Par vos priéres, & par l'infuſion de

& ſubminiſtrationem Spiritûs Jeſu | l'Eſprit de JEsUs-CHRIsT ,

Chriſti, -

C O M M E N T A I R E.

de concourir à cette action, dont ils ſavoient qu'il avoit été établi le mi

niſtre en qualité d'Apôtre des Gentils : Scientes quoniam in deffenſiomem

Evangelii poſitus ſum ; & qu'il n'étoit dans les liens que pour la défenſe dc

l'Evangile, & de la vérité. Enfin il y en avoit d'autres, qui ne prêchoient

que dans un eſprit de contradiction, & de jalouſie; s'imaginant lui cauſer

de l'affliction dans ſes liens, ſoit en irritant de plus en plus ſes persécu

teurs contre lui, (a) ſoit en prétendant le piquer de jalouſie, & lui ravir

la gloire d'avoir porté la lumiére de l'Evangile dans toute cette grande

ville. Mais ils ne connoiſſoient guéres l'eſprit de ee grand Apôtre, ſon

déſintéreſſement , & ſon humilité : ( y. 18.) Qu'importe ; pourvû que

JEsUs-CHRIsT ſoit annoncé en quelque maniére que ce ſoit , ... je m'en ré

joiiis, & je m'en réjoiiirai toüjours.

y. 18. S I v E P E R o C c A s I O N E M, s I v E P E R v E R I T A T E M.

Pourvû que JEsUs-CHRIST ſoit annoncé , ſoit par occaſion, ou par un vrai

zéle ; ſoit par hazard, & ſans y penſer sérieuſement; ſoit par un bon zéle,

& par une volonté délibérée. L'occaſion ſe met ici par oppoſition à ce qui

ſe fait avec deſſein, & par réflexion. Les ennemis de ſaint Paul n'avoient

deſſein que de lui faire de la peine. C'étoit-là leur but dans leur prédica

tion. Ils ne prêchoient JESUS-CHRIST que par occaſion, & par accident.

On peut auſſi traduire le Grec : (b) Soit par prétexte , ou en vérité. Qu'ils

prêchent JesUs-CHRIST tout de bon, ou qu'ils prennent ce prétexte pour

me faire de la peine, que m'importe, pourvû que JESUS-CHR 1sT ſoit an

noncé ? Que ce ſoit là leur intention, ou ſeulement leur prétexte, je ne

m'en informe point ; mais je me réjoüis du ſuccés.

y. 19. Sc 1 o E N 1 M QUI A H o C M I H I P R o v E N I E T A D s A

LUTE M. Je ſai que l'événement m'en ſera ſalutaire par vos priéres. La ja

louſie, & la malice de mes ennemis au lieu d'augmenter le poids de mes

liens , ne ſerviront qu'à me procurer la liberté, & à me délivrer de ces

( a ) Chryſ hie, E*. Grot. - i contra Marcion, c. 2 o. Sive cauſatione, 3 c.

{ b ) E iit ve9@xve, ºr ºwºu#. Tertull. l. 5. |
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- -
-

- -------

- 2c. secundùm expettationem , & [ - 2o. Selon la ferme eſpérance où je ſuis ,

ſpem meam, quia in nullo confundar ; | que je ne recevrai point la confuſion d'être

ſed in omni fiducia ſicut ſemper , & | trompé en rien de ce que j'attens ; mais que

nunc magnificabitur Chriſtus in corpore parlant avec toute ſorte de liberté, J E s u s

meo,ſive per vitam ,ſive per mortem. C H R 1 s T ſera encore maintenant glorifié

dans mon corps, comme il l'a toûjours été,

- | ſoit par ma vie, ou par ma mort.

21. Mihi enim vivere Chriſtus eſt, l 2i. Car J Es u s - C H R I s T eſt ma vie , &

& mort lucrum. · la mort m'eſt un gain.

C O M M E N T A I R E.

chaînes. (a) Ou même cela ne fera qu'augmenter ma gloire, qu'ils tâ

chent d'obſcurcir, & ne ſervira qu'à relevcr mon courage pour prêcher

avec plus de liberté. Je me flatte de ce ſuccés avec le ſecours de vos

priéres, & par l'aſliſtance du Saint-Eſprit, qui me ſoutiendra, & m'éclai

rera par ſa grace. - - - -

- y. 2o...S E c U N D U M E x P E c T A T 1 o N E M, E T s P E M MEAM. (b)

Selon la ferme eſpérance où je ſuis. Il le faut joindre à ce qui précéde : Je

fais beaucoup de fond ſur le ſecours de vos priéres, & j'ai une ferme con

fiance que Dieu me donnera la force de prêcher avec toute ſorte de li

berté, & de glorifier jEsus-CHRIST par mes ſouffrances, comme j'ai fait

juſqu'ici, ſoit par ma vie, ou par ma mort : ſoit qu'il permette que je ſuc

combe à l'injuſtice de mcs ennemis, ou que je ſois mis en liberté pour

continucr à le ſervir. Si je meurs, j'offrirai à Dieu la vie de mon corps

comme une hoſtie d'expiation, & je ſcêlerai de mon ſang l'Evangile que

je prêche. Si je demeure en vic, je lui ferai un ſaerifice de mes travaux ,

& de mes ſervices. Ou, ſelon Théodoret : (c) Si je ſors de ce danger,

tout le monde admirera la force de celui qui a ſçû m'en délivrer ; & fi j'y

perds la vie, on adnirera la vertu de l'Evangile, qui inſpire un ſi grand

mépris de la mort à ceux qui le prêchenf . |

y. 2 I. M 1 H 1 v 1 v E R E C HR I s T U s E s T, ET M o R 1 LUcRUM.

J E s U s-C H R 1 s T eſt ma vie, & la mort m'eſt un gain. La vie, & la mort

ne peuvent que m'être avantageuſes. Si je vis, je ſuis à JEsus-CHRisT,

& je m'acquitte de ce que je lui dois.i Si je meurs , je vais à lui , & je lui

fais une offrande de mon ſang. (d , Autrement : Je ne crains point la 1r ort,

parce que je ne vis que pour J E su sC HRI sT. S'il perinet que je vive,

jemployerai ma vie à la prédication de ſo4 Evangile. Si je meurs, je ga

-

( a ) Vide Chrjſoſt, Eſt Tir. Men. .. ' ' , ra, xivè é ov, Savu4zscº &z457ss z , cº 7.1 vra, 4:6

\ \ , , » • 1 - » - | - - *. -

( b ) K« à Tº, 2xexae } xix : i»xiºa us Oe | : rn • 41 av et ſa, éta ér« ſ « , el é i & éva ，t
cumen. , a'n exº32º « (xy , z ce à e2, » i r 7t7a d'» | S ein cºr>27 /zºla, r# »é •. , # , .

### ## l #### #
27 * # "is à dv }, faixt 2 ! )y zete23» à 2 x tûtt , è Savoirs exrace 9 ºv za , c x v4 et rss «ºeux«s,

2 - 2-7 4 - I : - • · · · · · · - - - - - - - -

- eºre. » • • • ' • - - ' . | - ( d ) Vide Theodorer. Vat, Z.n h. Grot,

( ° ) Theodoret. Eay $ yàp xttſ,' • yºouw -

-

- -

-
Z. 1ji
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22. Qu)dſ vivere incarne, hic mihi | 22. Que ſi demeurer plus long-tems dans

fructus operis eſt, & quid eligam igno- | ce corps mortel , ce m'eſt un fruit de mon
ro. travail, je ne ſai que choiſir. -

2;. Coarctor autem è duobus ; deſide- . 23. Je me trouve preſsé des deux côtez; car

rium habens diſſolvi , & eſſe cum | d'une part je déſire d'être dégagé des liens du

Chriſto, mult) magis melius ; corps, & d'être avec JEsus-CHRIsT, ce qui

eſt ſans comparaiſon le meilleur ;

24. Permanere autem in carne , ne- 24. Et de l'autre, il eſt plus utile pour

ceſſarium propter vos. - vôtre bien que je demeure encore en cette
V1C.

C O M M E N T A I R E.

• -- •

gnerai tout d'un coup le Ciel, & je ſerai garanti de tous les maux de ce

monde ; ou même , je gagnerai encore par ma mort quelqu'un à JEsus

CHRIST. Quelques-uns traduiſent : (a) J E s U s-CH R I s T m'eſt un gain;

ſoit que je vive, ou que je meure, lui ſeul peut me rendre heureux, &

à la vie, & à la mort. Mais le premier ſens eſt plus littéral, & plus

conforme au Grec. (b) - " . -

y. 22. Q U o D s 1 v 1 v E R E IN c A R N E H 1 c M 1 H 1 F R U c T U s

o P E R 1 s E s T. (c).Que ſi demeurer plus long-tems dans ce corps mortel, ce

m'eſt un fruit de mon travail. Si la vie me donne occaſion de remplir les

devoirs de mon miniſtére, & de procurer la gloire de Dieu, & l'utilité

de l'Egliſe, je ne ſai que choiſir. Je ne ſai ſi je dois ſouhaiter la vie , ou la

mort. La mort me délivre de tous mes maux, & glorifie mon Dieu. Mais

ma vie n'eſt point inutile à ſon ſervice , & à l'avancement de ſa gloire.

Saint Chryſoſtome croit que Dieu l'avoit laiſſé le maître de mourir,ou de

ne pas mourir dans cette occaſion. .. ! .

#. 23. C o A R c T o R AUTEM E D U o B U s. Je me trouve preſſé de deux

côtez. D'une part par le déſir de l'immortalité, & de la vie bienheureu

ſe; & de l'autre par l'envie que j'ai de vous être utile es demeurant dans

la vie. - - - : . ' ·

D 1 s s o Lv 1 , E T E s s E c U M C H R 1 s T o. Etre dégagé des liens

du corps, & être avec JEsus-CHRIsT. On diſpute ſur la ſignification litté

rale du terme Grec qui eſt traduit par diſſolvi ; (d) être dégagé, ou déli

vré de la priſon du corps. Les uns croyent. qu'il ſignifie la réſolution , ou

la diſſolution qui arrive à la mort, lorſque l'ame ſe sépare du corps , &

' - : . • .. !

( a ) Pagn. Bez. Calv. Gomar. ( c ) T#rº uoi zaprès #ºyu : Id mihi opere pra

( b ) E à yap rè #v, Xeºs ès ; è rè droSarºv, | tium eſt. Res admoaùm utilis & mihi , & Eccle

«ipè3-. Theodoret. O'vnripéº a°t aupéreez, è º | ſia.

( d) Tn ini3outer izo eis rà à axdrºu. Ter

tull. Recipi jam , ou , recipi ad Dominium, Dº,ºuais èiaussu5 , è To 3 évelo» di ivlè ºpiuaſ

patient. 9. & l. de ſpectacul, c. 28.

•/

#»n, è à 94vx7©-. Ka) rºv (on yap rois r# Xeas # |

f«t3" 5 dovvs.

#

f
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25. Et hoc confidens ſcio quia mane- 25. C'eſt pourquoi j'ai une certaine con

bo , & permanebo omnibus vobis, ad fiance, qui me perſuade que je demeurerai

profectum veſtrum, & gaudium fidei : | encore avec vous tous, & que j'y demeurerai

même aſſez long-tems pour vôtre avance

ment, & pour la joie de vôtre foi ;

26. Ut gratulatio veſtra abundet in | 26. Afin que lorſque je ſerai de nouveau

ChriſtoJeſu in me, permeum adventum | préſent parmi vous, je vous donne lieu de

diterùm ad vos. vous glorifier de plus en plus en JEsus

CHRIST.

27. Tantùm dignè Evangelio Chriſti 27. Ayez ſoin ſeulement de vous conduire

converſamini ; ut ſive cùm venero, & | d'une maniére digne de l'Evangile de JEsus

videro vos, ſive abſens audiam de vo- | CHRIST ; afin que je voye moi-même étant

bis, quia ſtatis in une ſpiritu unanimes, | préſent parmi vous, ou que j'entende dire

sollaborantes fidei Evangelii ; en étant abſent , que vous demeurez fermes

dans un même eſprit, combattant tous d'un

même cœur pour la foi de l'Evangile ;

C O M M E N T A I R E.

que le corps inanimé ſe diſſout, ou ſe réſoût en pourriture. D'autres ſou

riennent qu'à la lettre ce terme ſignifie le départ , le retour dans ſa maiſon,

la ſortie de l'hôtellerie où l'on a paſſé la nuit. Et c'eſt à mon avis le vrai

ſens du Texte. (a) La mort eſt pour ainſi dire, le départ d'un voyageur,

qui ſort de ſon gîte pour retourner dans ſa maiſon.

y. 25. H o c c o N F 1 D E N s s c I o. J'ai une certaine confiance que je

demeurerai, Saint Paul ſortit en effet de ce premier danger. Il fut renvoyé

abſous aprés avoir été deux ans à Rome dans les liens. Il avoit un preſſen

timent intérieur, & une eſpéce d'aſſurance de ſon prochain affranchiſſe

Il]CIlt.

y. 26. UT GR A T U L A T 1 o v E s T R A A B U N D E T 1 N C H R 1 s

T o JE s U. Affn que je vous donne lieu de vous gloriffer de plus en plus en

JEsUs-CHRIsT. Afin que ma délivrance vous donne lieu d'en rendre de

trés-humbles actions de graces à JEsus-CHRIST, & de loüer ſa puiſſance

infinie, qui a ſçu me garantir d'un ſi grand danger. Les Peres Grecs (b)

1'entendent autrement : Afin qu'étant de retour chez vous , je trouve de

nouveaux ſujets de me glorifier en JEsus-CHRIST , en voyant le progrés

que vous aurez fait dans la perfection du Chriſtianiſme. .

y. 27. TA N T U M L 1 G N E E v A N G E L I o C H R I s T I c o N v E R

s AM 1 N 1. Ayez ſoin ſaulement de vous conduire d'une maniére digne de

( * ) Avaxótiv, pour diſedere, migrare. Voyez ( b ) Chryſoſt. hom. 4. I"a rè xaézvue vuë,

Luc. x11.36. Sap. 1. 1. 2. Macc. x11.7.7uait | zeeaovtºy. Tºlſst, ivº iza xavxaº3u1 c ºui uti

º! Wide Chryſoſt. Eraſm. Gatak, Vorſt.zanch. | #éºs. .. ati4évas yàp iza xavxaºaſ , ººº tai

Cºſtal. Hamm. Piſc. Jéſlav.
A | Z iij
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28. Et in nullo terreamini ab adver- | 28. Et que vous demeuriez intrépides au

ſariis , que illis eſt cauſa perditionis , | milieu de vos adverſaires , ce qui eſt pour

vobis autem ſalutus : & hoc à Deo. eux le ſujet de leur perte, comme pour vous

celui de vôtre ſalut : & cet avantage vous

vient de Dieu.

29. Quia vobis donatum eſt pro 29.Car c'eſt une grace qu'il vous a faite,

Chriſto, non ſol)m ut in eum credatis, , non ſeulement de ce que vous croyez en

ſèd ut etiam pro illo patiamini ;, JEsus-CHRIST , mais encore de ce que vous

ſouffrez pour lui ;

3o. Idem certamen habentes quale & 3o. Vous trouvant dans les mêmes combats

vidiſtis in me, & nunc audiſtis de me. | où vous m'avez vû , & où vous entendez

dire que je ſuis encore maintenant.
-

C O M M E N T A I R E.

l'Evangile. Mais ſoit que je vive, ou que je meure, vivez en repos là

deſſus. La ſeule choſe que je vous recommande, c'eſt de vivre d'une ma

niére digne de l'Evangile. Ne deshonorez point le caractére de Chrétien,

faites en ſorte que l'Evangile ſoit honoré dans vos perſonnes. Car il y en

a pluſieurs qui vivent d'une maniére qui fait honte à leur profeſſion, gens

ennemis de la Croix du Sauveur, qui font leur Dieu de leur ventre, &

qui mettent leur gloire en ce qui devroit cauſer leur confuſion. ( a )

y. 28. E T I N N U L L o T E R R E A M I N I A B A D v E R S A R I I s..

.Que vous demeuriez intrépides au milieu de vos adverſaires , au milieu des

persécutions des infidéles, & des calomnies des Juifs, & des mauvais ſer

vices des faux freres, & de l'obſtination des hérétiques, & des piéges des

faux Docteurs. Ce ſera pour eux un ſujet de perte , & de malheur, &

pour vous un moyen de ſalut. Et boc à Deo.Tout cela vient de Dieu. C'eſt

par ſa faveur que tous ces maux contribuënt à vôtre ſalut , car, ajoute-t'il

au y. 29. c'eſt une grace qu'il vous a faite , non ſeulement de ce que vous

croyez en JESUS-CHRIST , mais auſſi ce que vous ſouffrez pour lui. Voilà

l'idée que le Chriſtianiſine nous donne des ſouffrances de cctte vie, quand

on les prend comme de la main de Dieu , & qu'on a l'avantage d'en

faire profit pour l'éternité.Tout cela eſt un don de Dieu. Nous ne pouvons

rien de bon ſans ſon ſecours ; mais auſſi il ne fait rien ſans nous, dit

Théodoret. (b)

- J

- - - \.

(ta ) Philipp. 11v. 19. -

( b ) Theodoret. A d2g av a t & zi 2-3^ 'av7 )»

»éº , yºzºººººn rºs z«eº@- édi, dºnara

xxro e3 âreu röy & ya3ar. Auto7 ſ%ay yep : ttia •à

vºs patriezs ae93vaias, è r#s 3sſas tarixse4as.

(,
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C H A P I T R E I I.

JE s Us-CH R 1 sT exemple de la plus profonde humilité. Son nom

au-deſſus de tout nom. Travailler à ſon ſalut en tremblant.

Loiiange de Timothée , & d'Epaphrodite. Il renvoye ce dernier à

Philippes. . -

Y. I.Sſºº erg) conſolatio in Chriſto; [ W. I. S I donc il y a quelque conſolation en

ſi quod ſolatium charitatis ; ſi JEsus-CHR Is r , s'il y a quelque dou

qua ſocietas ſpiritus ;ſi qua viſcera mi- | ceur, & quelque ſoulagement dans la chari

ſerationis , té; s'il y a quelque union dans la participa

tion du même eſprit ; s'il y a quelque ten

dreſſe, & quelque compaſſionparmi vous ,

2. Implete gaudium meum, ut idem 2. Rendez ma joie parfaite, vous tenant

ſapiatis,eandem charitatem habentes, | tous unis enſemble , n'ayant tous qu'une

sunanimes , idipſu a ſentientes. même ame, & que les mêmes ſentimens.

3. Nihil per contentionem , neque per : 3. En ſorte que vous ne faſſiez rien par un

inanem gloriam , ſed in humilitate ſu- | eſprit de contention , ou de vaine† 5

Periores ſibi invicem arbitrantes. mais que chacun par humilité croye les au

tres au-deſſus de ſoi.

C O M M E N T A I R E.

#. I. I Q_U A E R G o c o N s o L A T 1 o 1 N CH R I s T o. S'il y a

quelque conſolation en JEsUs-CHRIsT. Si JEsUs-CHRIsT vous

inſpire quelque tendreſſe, & quelque compaſſion pour vos amis, & pour

ceux qui vous ont fait du bien, faites-la parcître envers moi, & donnez

moi la conſolation de vous voir bien unis entre vous. S'il y a quelquc union

dans la participation du même eſprit , ſi nous avons entre nous quelque

union ſpirituelle, fondée ſur la participation du même Eſprit ſaint quc

nous avons reçû, ou ſur la charité qui nous unit, ou ſur les mêmes ſenti

mens où nous ſommes , ou ſur le même Chef, dont nous ſommes les

membres. y. 2. Rendez ma joye parfaite , vous tenant tous unis enſemble,

n'ayant tous qu'une même ame, & que les mêmes ſentimens. Saint Paul ne

pouvoit intéreſſer les Philippiens par des motifs plus preſſans à vivre dans

une parfaite charité. Il y employe ce que la Religion a de plus ſacré, ce

que l'amitié a de plus tendre, & ce que la reconnoiſſance a de plus juſte.

Il ſavoit tout le mérite de la charité, & de l'union ſpirituelle dans les ſo
Ciétez Chrétiennes.
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#.;. N 1 H 1 L p E R c o N T E NT 1 o N E M. Que vous ne faſſiez rien

par un eſprit de contention , ou de vaine gloire. Il leur donne ici des moyens

sûrs pour conſerver cette union parfaite, & pour éviter les diſſenſions,

& les broüilleries. Ces maux ne viennent que de l'orgüeil , des conteſta

tions, des intérêts particuliers, de l'ambition , & de l'amour de la gloi

re. Evitez ces déſordres, & bien-tôt vous verrez regner parmi vous une

paix profonde.

I N H U M I L LT A T E s U P E R I O R E S s I B I I N V I C E M A R BI

T R A N T E s. 9 ue chacun par humilité croye les autres au-deſſus de lui.

Qu'il les croye meilleurs, plus parfaits, plus dignes de reſpect, & d'eſti

me. Mais comment le peut-il ſans erreur : Un homme ſage, éclairé, ré

glé, vertueux, peut-il ſincérement ſe croire moins parfait, que celui qu'il
· voit dans le déſordre, dans l'ignorance, dans le vice : 1°. On peut avoir

quelque choſe au-deſlus d'un autre, mais l'humilité doit nous perſuader

que nous avons d'autres défauts, ou d'autres beſoins, qui nous rabaiſſent

au-deſſous de ceux, que nous ſurpaſſons dans le reſte. 2°. Il ne s'agit point

ici de faire un paralléle des qualitez extérieures, qui aux yeux de Dieu

ne ſont d'aucune conſidération , comme la naiſſance, les emplois, la ſcien

ce, l'éloquence. Mais des qualitez intérieures , & ſpirituelles, dont il

n'y a que Dieu qui puiſſe bien juger. Quand on eſt vraiment humble, &

qu'on s'applique sérieuſement à connoitre ſes défauts cachez , & inté

rieurs,il eſt impoſſible qu'on n'ait pas beaucouP de mépris pour ſoi-même,

& qu'on ne ne ſe mette fort au-deſſous de tout le monde. ( a ) 3°. Cette

pensée qui fait que nous croyons tºus les autres au-deſſus de nous, n'eſt

pas un jugement déterminé , & abſolu ; mais un jugement douteux , &

ſuſpendu. (b Cet homme a des foibleſſes que , par la grace de Dieu , je

n'ai pas : mais auſſi n'en ai-je pas pluſieurs qu'il n'a pas : Je vois ſes dé

fauts , mais je ne dois pas oublier les miens. 4°. Quand on ſe conſidére

indépendamment du ſecours ſurnaturel de Dieu, il n'y a perſonne qui ne

doive convenir qu'il n'a de lui-même que la corruption, le péché, & le

menſonge; & ſous cette vûë, à qui pouvons-nous nous préférer : Y a-t'il

quelque choſe, quelque péché, quelque foibleſſe, dont nous ne ſoyons

capables : (c) 5°. Enfin on peut dire que chacun de nous doit conſidérer

ſon prochain, comme ſon ſupérieur dans l'affaire du ſalut, en ſorte que

nous nous ſoumettions à lui, que nous le ſervions, que nous le préférions

à nous-mêmes, autant que la gloire de Dieu, & le beſoin de ſon ſalut le

pourroient demander. -

virgin. c. 43. Greg Mag. homil. 1 o. in Ezech. 2 57. n. z. & e.

( a ) Vide Aug. lib 83 queſt 71. &º" ( c ) Aug. ſer. 254, n: v, Edit, n 7. & ſermi

( b ) Eſt. hi : Z ,nch. A
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· CH R 1 s T o J E s U. Soyez dans la même diſpoſition où a été JEsus-CHRIsr

4. Non que ſua ſunt ſinguli conſide- | 4: Que chacun ait égard, non à ſes propres

rantes , ſed ea que aliorum. . intérêts, mais à ceux des autres.

5. Hoc enim ſentite in vobis, quod & 5. Soyez dans la même diſpoſition, & dans

in Chriſto Jeſu, ; le même ſentiment où a été JEsus-CHRIsT,

6. 2ui càm in forma Dei eſſet, non | 6. Qui étant l'image de Dieu, n'a point cru

rapinam arbitratus eſt eſſe ſe equalem | que ce fût pour iui une uſurpation d'être égal

Deo : à Dieu :

C O M M E N T A I R E.

y. 4. N o N Q U AE s U A s U N T s I N G U L I c o N s I D E R A N T E s,

.2ue chacun ait égard, non à ſes propres intérêts , mais à ceux des autres.

Le propre intérêt, & l'amour propre, ſont les ſources ordinaires des divi

ſions, & des procez. I , Religion Chrétienne ne connoit qu'un intérêt

eiſentiel , qui eſt celui de la gloire de Dieu, & de nôtre ſalut. Tout doit

céder à cet unique intérêt. Quelques-uns prennent ainſi ce verſet : Que

chacun conſidére, non ſes bonnes qualitez, mais celles des autres, pour

conſerver une parfaite humilité. (a )

y. 5. H o c E N 1 M s E N T I T E I N vo B 1 s , Q U o D E r 1 N

On l'entend de deux maniéres : I°. Imitez envers vos freres la charité

que J E s U s CH R 1 s T a euë envers vous , lorſqu'il a daigné s'incarncr

pour vous ſauver. ( b ) ll a en quelque ſorte quitté le ſein de ſon Pere, &

l'éclat de la gloire où il étoit, pour ſe revêtir de la nature huumaine, &

pour prendre la forme de ſerviteur. 2°. Ayez donc dans vous-mêmes les

mêmes ſentimens d'humilité, & de patience, qu'a cu JEsUs-CHRIsT dans

le cours de ſa vie mortelle, (c) durant laquelle il a paru comme anéanti >.

prenant la forme, & la nature de ſerviteur, & s'étant rendu obéiſſant juſ

qu'à la mort de la croix. -

y. 6. QU 1 c U M 1 N F o R M A D E I E s s E T , N o N R A P 1 N A M

A R B 1 T R A T U s E s T, &c...Qui étant l'image de Dieu , à la lettre, ayant

la forme de Dieu, n'a pas crâ que ce fût pour lui une uſurpation d'être égal

à Dieu. Quand ſaint Paul dit que J E s U s-CH R 1 s T a la forme de Dieu ,

ou qu'il eſt l'image de Dieu, il n'entend pas une image vuide de réalité ,

une forme qui donne ſimplement l'apparence, & la reſſemblance, ſans

donner l'être, & l'eſſence. JEsus-CHRIST eſt vrai Dieu, conſubſtanticl,

& coéternel au Pere. (d , En deſcendant dans le ſein d'une Vierge, en

prenant ſur lui nôtre nature, & nos infirmitez, il n'a pas ceſſé d'être Dieu,

il ne s'eſt point dépoüillé de ſa nature, de ſa gloire, de ſa puiſſance infi

*

( a ) Zanchius hic. ( c ) Ambroſiaſt. Eraſin & c.

.( b Vide Theodaret hic, c5 ad y. 6. Vide & | ( à) lta Patres omnes, & Interpretes plerique,

Chryſ 3 Theophyl. alias.
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nie Il n'a pas quitté ni la droite, ni le ſein de ſon Pere. Il a pris la nature,

& la forme humaine, ſans quitter la nature divine. L'Apôtre établit la

divinité du Verbe en tant d'endroits, qu'on ne peut le ſoupçonner de lui

avoir donné atteinte en celui-ci. Il donne au Fils le nom d'image , & de

J#lendeur du Pere en quelqu'autres paſſages de ſes Epîtres. (a ) Ces ma

niéres de parler ſont trés propres pour exprimer la gloire du Fils,ſareſſem

blance, ſon égalité, ſa conſubſtantialité avec le Pere. Le rayon eſt demê

me nature que le corps lumineux. L'image eſſentielle, & ſubſtantielle d'u

ne choſe, eſt la choſe même. JEsus-CH IsT n'eſt pas une image, ou une

repréſentation différente, & séparée du Pere.

J E s U s CH R I s T étant donc tel que nous le venons de dire, n'a point

crû que ce fût pour lui une uſurpation a'être égal à Dieu. (b) Il s'eſt trouvé

égal à Dieu par ſa nature , il n'a eu garde de regarder cette égalité com

me une uſurpation , & un attentat ; il auroit pû demeurer dans le Ciel,

& ne pas paroitre aux yeux des hommes ſous la forme de ſerviteur ; il s'eſt

humilié juſqu'à ſe revêtir de nôtre nature : ce n'eſt point une peine de ſon

uſurpation, ou un châtiment de ſon orgüeil , il n'eſt deſcendu, il ne s'eſt

humilié, que parce qu'il l'a bien voulu. Saint Paul fait ici alluſion à la chû

te de Lucifer , & du premier homme. (c) L'un , & l'autre ſont tombez .

dans un état fort au-deſſous de celui où ils avoient été créez. Ce dernier

état eſt une juſte punition de leur orgüeil , & de l'uſurpation qu'ils ont

voulu faire de la gloire de Dieu, qui ne leur appartenoit pas. (d)Je mon

terai au haut du Ciel, je ſerai ſemblable au Trés haut, dit Lucifer. Ét le Dé

mon dit à Adam, & à Eve : (e) Vous ſerez comme des Dieux, connoiſſant le

Pien, & le mal.

Dans l'Evangile, (f) Pilate ayant demandé à JESUs-CHRIsT s'il étoit

Roi. Le Sauveur lui répondit : Vous le dites , je le ſuis , & je ſuis né pour

cela , afin que je rende témoignage à la vérité. Comme s'il diſoit : j'uſe de

mon droit quand je me qualifie Roi. Ce n'eſt point une uſurpation, & un

vol. Et dans les Actes, (g) un Tribun Romain ayant dit à ſaint Paul :

J'ai achetté le droit de citoyen Romain pour une grande ſomme, ſaint

Paul répondit : Et moi , je ſuis né tel. Ce n'eſt point par achat , mais par

ma naiſſance que je le ſuis.Ainſi en cet endroit, J E s Us-C H R 1 s r n'a

point ravi, ni uſurpé ſa qualité de Fils de Dieu , & d'égal au Pere : il l'a

par ſa nature. (h) Il ne reſſemble pas à ces fauſſes Divinitez, qui ne le

-

(a) coloſſ 1.15. Qui eſt imago Dei inviſibi- ( e ) Geneſ 111.5.

lis, primcgenitus omnis creature. Heb. 1.3. Qui (f)Joan xv111.37.

cimſitſplendor glorie, & figura ſubſtantia ejus. ( g) Act. xx1 1 2 s. .
( b ) o'v« aprayuoy #yſzarº rè #vaſ iva ©1#. ( h ) Theºphyl o ºis r# ©t# #x ipºé43» •«

Chryſ O'vx #ºxazs T à éva ira et#. raêºru rº ºxºº •zie •ºg. ,.#i d ivx #z : i#

- ( c ) Eſt. Zxmch. Gemar. *para'y5s, A2Aa 4 vrix ày av7g «4ſa fa rs7e tyi

Vſwa'Kf, -

( d ) Iſai. xiv. 14,
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7. Sed ſemetipſum exinanivit , for- 7. Mais il s'eſt anéanti lui-même » CIl pre

mam ſervi accipiens , in ſimilitudinem | nant la forme de ſerviteur , en ſe rendant

hominum facius , & habitu inventus ut ſemblable aux hommes , & étant reconnu

homo. pour homme,par tout ce qui a paru de lui au

- l dehors.

8. Humiliavit ſemetipſum , factus 8. Il s'eſt rabaiſsé lui-même, ſe rendant

sbediens uſque ad mortem , mortem au- obéiſſant juſqu'à la mort , & juſqu'à la mort

tcm crucis. de la croix

C O M M E N T A I R E.

ſont pas par leur nature, (a) mais par uſurpation, par abus, par erreur.

Y. 7. S E M E T I P s U M E x I N A N I V I T F o R M A M s E R v 1 A c

c 1 p 1 E N s. Il s'eſt anéanti lui-même, enprenant laforme de ſerviteur. JE

sUs-CHRIST en s'incarnant, s'eſt en quelque ſorte réduit au néant, c'eſt

à-dire, dans l'état le plus bas, le plus obſcur , le plus mépriſable, le plus

pénible, compaté à la gloire, à la majeſté, à la grandeur où il étoit dans

le Ciel. Ce n'eſt pas qu'il ait abſolument quitté ſon premier état, car en

fe faiſant homme, il n'a pas ceſſé d'être Dieu : mais il a paru à nos yeux

comme réduit au néant , ou ſuivant la force du Grec,(b) il s'eſt épuisé,ap

pauvri, dépoüillé, en prenant la forme de ſerviteur.

On pourroit encore abuſer de ces derniers termes , en les prenant com

me s'il n'avoit pris que la forme, & non la nature de l'homme : il en a

pris la réalité, les infirmitez, les marques. La forme ici, comme au ver

fet précédent, n'eſt point opposée à la choſe. C'eſt la choſe même avec

ſa forme , & ſes qualitez eſſentielles. JEsUS-CHRIST s'eſt uni hypoſtati

quement à nôtre nature, pour ne faire de la divinité, & de l'humanité

réünies , qu'une ſeule perſonne. Il auroit pû prendre naiſſance dans une

famille puiſſante, & illuſtre , il a préféré la forme de ſerviteur, ou d'eſcla

ve; il a choiſi une famille pauvre, obſcure, méprisée ſelon le monde. Il

a paru homme parmi les hommes, habitu inventus ut homo. Il a pour ainſi

dire anéanti ſa§ , en la cachant dans la forme humaine. Et quoi

qu'il fût homme Dieu, tout ce qui paroiſſoit de lui au-dehors , n'étoit

que d'un ſimple homme. Habitu inventus ut homo.

Y. 8. H U M 1 L 1 A v I r s E M E T 1 P s U M F A c T U s o B E D 1 E N s.

Il s'eſt rabaiſſé lui-même, ſe rendant obéiſſant juſqu'à la mort.Saint Paul ne

manque pas de marquer dans tout ce qu'il dit ici du Sauveur , que ſes hu

miliations, ſes ſouffrances, ſon anéantiſſement aux yeux des hommes .

étoient purement de ſon choix. Il s'eſt anéanti lui-même, il s'eſt rabbaiſſé

lui-même. Il eſt vrai qu'il l'a fait pour obéir à ſon Pere, & pour ſatisfaire

•.

( *) Galat, 1v. 8. T,is ºn pvre ºº 3tºis. | ( b) A» iavlèy ixfraos.

- A a ij
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9. Propter quod & Deus exaltavit 9. C'eſt pourquoi Dieu l'a élevé par-deſat

illum , & donavit illi nomen quod eſt | toutes choſes, & lui a donné un nom qui eſt

ſuper omne nomen : au-deſſus de tout nom ;

C O M M E N T A I R E.

à ſa juſtice. Mais étant égal au Pere, ſon obéiſſance ne pcut être que de

choix, & toute volontaire. Il a obéi non ſeulement à ſon Pere, mais aux

hommes mêmes, à Joſeph, à Marie, & erat ſubditus illis : (a ) aux Prin

ces séculiers à qui il a payé la capitation, (é ) aux juges, aux bourreaux ;

& cela juſqu'a ſouffrir la mort, & une mort douloureuſe, & ignominicu

ſe, un ſupplice deſtiné aux eſclaves. On ſait que la croix étoit le ſupplice

des plus vils efclaves. ( c )

y.9. P R o P T E R Q U o D E T D E U s E x A LT A v 1 T 1 L L U M, &c.

C'eſt pourquoi Dieu l'a élevé, & lui a donné un nom qui eſt au-deſſus de tout

nom. Pour récompenſer les humiliations de J E s U s-C H R 1 s T, & ſon

obéiſſance à ſon Pere, & pour réparer l'injure qu'il s'étoit faite en quel

que ſorte à lui-même, en ſe réduiſant à la forme, & à la nature de ſervi

teur, Dieu ſon Pere l'a élevé au-deſſus de toutes choſes , & lui a donné

un nom, une gloire, (d) une réputation, une élévation ſupérieure à tout

ce qu'on peut concevoir de grand, de glorieux, & d'illuſtre ; ou plûtôt,

il lui a donné le nom de Dieu, (e) de Sauveur, & de Juge des vivans, &

des morts ; qualitez au-deſſus de toutes les qualitez qu'il auroit pû poſſé

der, quand il auroit paru aux yeux du monde dans un état de gloire, &

de majeſté. -

uand on dit qu'il a mérité cette élévation pour récompenſe de ſes

humiliations, on ne prétend pas qu'il ne l'ait pas eué, ni méritée aupara

vant. En qualité de Dieu, il poſſédoit un nom au-deſſus de tout nom.

Mais cela lui étoit en quelque ſorte trop dû ; il vouloit le mériter. Il vou

loit ajoûter par là un nouveau dégré à ſa grandeur , & ne pouvant croître

en grandeur , il s'eſt humilié, & anéanti pour mériter, s'il étoit poſſible,

un nouvel accroiſſement de gloire. De plus, ſi c'eſt un ſurcroît de gloire,

& d'élévation de rendre ſa gloire, & ſon élévation communes à pluſieurs :

le Fils de Dieu a encore mérité par cet endroit un ſurcroît de gloire infi

nie, en élevant nôtre nature unie à ſa divinité, au-deſſus de toutes choſes,

& en nous méritant à tous une gloire au-deſſus de toute gloire. Ainſi par

ſon humilité ſage, & induſtrieuſe, il a trouvé le ſecret d'ajoûter, s'il eſt

{ a ) Luc. 11.5 1. - Ezech xxx1v. 19 %rem. x111.11. xxx11. 2 o,

( b ) Matt. xv1 1.24. xxx1 11.9 & c. Vide c> Epheſ 1.2 1.

( c ) vide Grot. hîc. Appian. E'xptué Svra» ( e ) Chryſ Thecphyl Theod. Aug, E4 Zanch.

: rºi 9 teſtx2,71s #xa». Et ſervus apud Plaut. Scio | Men. Vide Heb. 1. 5. Tanto melior Angelis ef

rgo crucem fore mthiſepulcrum. fectus, quantà differentius pra illis nomen hare

( d ) Vide Deut, xxvi. 19. Sophon. III. 19.2 o. l ditavit.
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1o. Ut - in nomine Jeſu omne genu 1o. Afin qu'au nom de JEsus tout genou

fieſtatur , cœleſtium , terreſtrium , & | fléchiſſe dans le Ciel , dans la terre, & dans

tnfern rum ; les enfers ;

1I. Et omnis lingua confiteatur quia , Ir. Et que toute langue confeſſe que le Sei

Dominus Jeſus Chriſtus in gloria eſt | gneur J E s u s CH R I s T eſt dans la gloire

Dei Patris. de Dieu ſon Pere.

, I. Itaque , chariſſimi mei , (ſicut ! 12. Ainſi, mes chers freres, comme vous

ſemper obediſtis , ) non ut in preſentia ! avez toüjours été obéïſſans, ayez ſoin non

mei tantùm , ſed mult) magis nunc in ſeulement lorſque je vous ſuis préſent , mais

abſentia mea, cum metu, & tremore | encore plus lorſque j'en ſuis éloigné, d'opé

veſtram ſalutem operamini. rer vôtre ſalut avec crainte, & tremblement.

- C O M M E N T A I R E.

permis de le dire, quelque choſe à ſa gloire infinie, & de mettre en quel

que ſorte l'Homme-Dieu, au-deſſus du Verbe-Dieu.

· y. Io. U T I N N o M I N E J E s U o M N E G E N U F L E c T A T U R.

Afin qu'au nom de JEsus tout genou fléchiſſe dans le Ciel, les Anges, & les

Bienheureux ; dans la terre , les hommes vivans , & dans les enfers , les

morts, (a) & même les Démons, & les damnez; \ b) en un mot, toutes

les créatures, en quelque état, dans quelque lieu, de quelque condition

qu'elles ſoient , doivent reconnoître la ſouveraine Majeſté de JEsus

CHRIsT Dieu, & Homme; ſoit d'un culte, & d'un reſpect libre, & volon

taire, comme les Anges, les Saints qui ſont dans le Ciel, ceux qui atten

dent leur bonheur dans le purgatoire, les hommes vivans qui connoiſſent,

& qui aiment Dieu ſur la terre : ſoit d'une connoiſſance, & d'un reſpect

violent, & forcé, comme les Démons répandus dans l'air, ſur la terre,

& dans les enfers ; les dannez, & les méchans qui vivent, & qui le blaſ

phément aujourd'hui, mais qui au jour du Jugement ſeront forcez de le re

connoître, & de l'adorer comme leur Dieu, & comme leur Juge.

y. II. E T o M N 1 s L 1 N G U A C o N F I T E A T U R. Et que toute langue

confeſſe que le Seigneur JESUS-CHRIST eſt dans la gloire du Pere. Tous les

peuples du monde, ( c ) de quelque langue, & nation qu'ils ſoient, con

feſſeront au jour du Jugement, que JESUS-CHRIST eſt à la droite du Pere

Céleſte, & qu'il eſt le juſte Juge des vivans, & des morts , des bons, &

des méchans. Ou, toute langue , toutes les créatures dat{s le Ciel, dans la

terre, & dans les enfers, (d) confeſſeront que JEsUs-CHRIsT Dieu, &

Homme, eſt véritablement dans le Ciel, au-deſſus de toutes choſes, &

joüiſſant de la gloire qui lui eſt dûë comme Dieu, & de celle qu'il s'cſt

juſtement acquiſe par ſes humiliations, & par ſes ſouffrances.

$ ( a ) Theodore:. Gemar. Zanch. Menech. t3vn. Ita zan h.

( b ) ch yſºſt Eſt. Men Tr. Gemar. alii , ( d ) Eſt. Grot. Men. Tir. Gem. Zanch.

( c ) Theod. Ilavu yaoivra , ºrl ſu, ména ra t

A a iij
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13. Deus eſt enim qui ºperatur in vo- 13.Car c'eſt Dieu qui opére en vous & le

bis & velle , & perficere, pro bona vo- | vouloir, & le faire, ſelon qu'il lui plaît.

luntate. -

C O M M E N T A I R E.

Y. 12. I T A QU E s 1 c U T s E M P E R o B E D I s T r s. Ainſi comme

vous avez toûjours été obéiſſans, ayez ſoin d'opérer vôtre ſalut avec crainte,

& tremblement. Comme vous m'avez toûjours témoigné une parfaite

obéiſſance , tant durant mon abſence, qu'en ma préſence , je vous con

jure qu'à l'imitation de JEsus CHRIsT, vous continuiez à m'obéir encore

plus en mou abſence, que lorſque j'ai été préſent parmi vous, parce qu'à

préſent le danger eſt plus grand , & les ſecours le ſont moins. Vous êtes

plus expoſez à vos ennemis, aux séducteurs , aux faux freres. Ainſi opé

rez vôtre ſalut avec crainte, & tremblement. Craignez, mais ſans tomber

dans le découragement, & dans la défiance , tremblez, mais ne vous laiſ

ſez point abattre. Craignez Dieu, & eſpérez en lui ;redoutez ſa juſtice,

& implorez ſa clémence. Défiez-vous de vous mêmes, avoüez vôtre foi

bleſſe, mais attendez tout de ſon ſecours, & de ſa protection, Travaillez

comme ſi tout dépendoit de vôtre travail ; priez comme ſi tout dépendoit

de la grace de Dieu. Soyez également en garde, contre la préſomption,.

& contre la défiance. -

y. 13. D E U s E s T E N 1 M Q U r o P E R A T U R I N v o B I s v E L

IE , ET P E R F 1 c E R E. Car c'eſt Dieu qui opére en vous le vouloir, & le

faire , ſelon qu'il lui plait. Si vous êtes bien convaincus du beſoin conti

nuel que vous avez du ſecours de Dieu, vous opérerez vôtre ſalut avec

· crainte, & tremblement ; car c'eſt Dieu qui par l'efficacité de ſa grace opé

re en nous la volonté de faire le bien utile au ſalut , c'eſt la même grace

qui le fait en nous. C'eſt nous qui le voulons, mais c'eſt Dieu qui opére

en nous le vouloir , c'eſt nous qui le faiſons, mais c'eſt Dieu qui opére en
nous le faire. (a) Nos ergo volumus , ſed Deus in nobis operatur , & velle ;

nos ergo operamur, ſed Deus in nobis operatur, & operari. Et comment Dieu

opére-t'il cela en nous-mêmes ? C'eſt en éclairant nos eſprits, & en por

tant efficacement , mais doucement, & librement nos volontez vers le

bien qu'il nous a fait connoître, & dont il nous a inſpiré l'amour par ſa

grace : ( b ) Per adjutorium bene agendi adjuncfum mature atque doétrine ,

per inſpirationemflagraniiſſme , & luminoſſſme charitatis. Lors donc que

nous lui demandons ſon ſecours pour vouloir, & pour faire le bien, que

lui demandons-nous autre choſe, ſinon qu'il nous découvre ce que nous ne

( a ) Aug de dono perſever. c. 13. ! Celeſf, c. 35. n. 32,

( h ) Aug. de gratia Chriſti contra Pelag & |
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14. Omnia autem facite ſine murmu- 14 Faites donc toutes choſes ſans mur

rationibus , & heſitationibus ; ' | mures, & ſans diſputes ;

15 Ut ſitis ſine querela, & ſimplices | 15 Afin que vous ſoyez irrépréhenſibles,

filii Dei , ſine reprehenſione , in medio ! & ſincéres, & qu'étant enfans de Dieu, vous

mationis prave, & perverſe, inter quos | ſoyez ſans tache au milieu d'une nation dé

lucetis ſicut luminaria in mundo , pravée , & corrompuë , parmi laquelle vous

brillez comme des aſtres dans le monde ;

C O M M E N T A I R E.

ne voyions pas, & qu'il nous rende doux, & aimable, ce que nous n'ai

mions pas ? (a) Quid aliud deprecamur quàm ut aperiat quod latebat , &

ſuave faciat, quod non delecfabat ?

Dieu ne détruit pas en nous le libre arbitre par l'opération de ſa grace,

il le guérit au contraire, il le perfectionne. (b) Hec autem voluntas libera

tantà erit liberior, quantà ſanior : tantà autem ſanior, quantà divine miſe

ricordie gratie ſubjectior. Ainſi quand nous diſons aprés l'Apôtre, que

Dieu opére en nous le vouloir, ce n'eſt pas à dire que nôtre volonté n'ait

plus de part à l'action. La grace prévient le mouvement de la volonté vers

le bien , mais la volonté accompagne la grace, & coopére au bien. (c)

La bonne œuvre eſt tout à la fois un don de Dieu , & une action méritoire

de l'homme prévenu de la grace. L'homme peut toûjours réſiſter à l'attrait,

qui l'appelle, & qui l'invite. Dieu ne nous fait pas vouloir, ſi nous ne vou

lons, dit ſaint Chryſoſtome, (d) mais ſi nous voulons, il nous donne la

bonne volonté, & il l'augmente.

y. 14. O M N I A A U T E M F A c 1 T E s I N E M U R M U R A T I o N 1

B Us. Faites toutes choſes ſans murmures. Demeurez dans une ſoumiſſion

parfaite envers vos ſupérieurs , & dans une véritable union avec vos fre

res. Par ce moyen vous éviterez tout murmure contre Dieu, & contre

ceux qu'il a mis au-deſſus de vos têtes, & toutes diſputes avec vos égaux.

Ces défauts ont leur ſource dans l'orgüeil, & dans un défaut de charité

qui ſont au-dedans de nous-mêmes.

y. 15. U T s 1 T 1 s s I N E Q U E R E L A , E T s 1 M P L I c E s. Afin que

vous ſoyez irrépréhenſibles, & ſincéres , & ſans tache. Le Grec à la let

tre : ( e ) Irrépréhenſibles, ſimples , & ſans reproche. D'une vie irrépréhen

ſible, d'une conduite pure, & ſans tache , d'une candeur pleine de ſim

( a ) Aug. l. 2. de peccatorum meritis. c. 19. r， Sº'Ativ rà 2y234, 2 ºvºst rè *ya3èv $ſ') nºs

( b ) Aug. Ep. 157. n. 8. ºuaw , è vvvºxxeſt à t 3 ºu ºle29v yt iº9aw.

( c ) Vide Theophyl. hic. A , y2p zre9vfzzs, é ( d ) Chryſoſt hîc : A. Sºxºr s, rért ivtp yºru

etès, Ta z 47« fºy4(traſ. Av ès » ， i , # »2 | r} $éativ. My a 2ên3ºs, 2 « } i xaº ns , Kaà z29

zº293ºuia dtdes ºuiv , ºst St2ev re éya3è,, » | 9,ui«v év ès #ui, ô da zi è iºya ria». O'ra yae

• à feyazia av75 eis rixG- ayav. E'vseyé; yaº à Stxºv«pºu, av#tt rè 3éato ºuº »oirº.

«Pºès c nºir rè 3éativ. Tºlèsi rvvity# ºui za3s ( e ) Autuxlot, à axf2ziot,. .. dºrot.
-
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16. Verbum vite continentes ad glo- | 16. Portant en vous la parole de vie, pour

riam meam in die Chriſti, quia non in | m'être un ſujet de gloire au jour de JEsus

vacuum cucurri, neque in vacuum la- CHRIsT, comme n'ayant pas couru en vain,

boravi. ni travaillé en vain.

17. Sed & ſi immolor ſupra ſacrifi- 17. Et ſi je dois répandre mon ſang ſur le

· cium, & obſequium fidei veſtre,gau- . ſacrifice, &, la ſoumiſſion de vôtre foi , je

deo, & congratulor omnibus vobis. m'en réjoüis en moi-même, & je m'en con

Jouis avec vous tous :

- C O M M E N T A I R E.

plicité, & de droiture. Simples comme des colombes, irrépréhenſibles

comme des enfans de Dieu , brillans comme des aſtres , au milieu des

Paycns ; ou comme des flambeaux , (aj au milieu des ténébres.

·y. 16. V E R B U M v 1 T AE c o N T 1 N E N T E s. Portant en vous la p4

rele de vie. Il continué dans l'allégorie des flan beaux dont il a parlé ;

vous portez la lumiére de la parole de Dieu, qui luit dans le monde, &

qui ſe manifeſte dans vôtre conduite , comme l'éclat d un flambeau

dans unc nuit obſcure. (b) Théodoret (c) traduit le Grec : Vous appli

quant à la parole de vie. Donnez toute vôtre attention à la parole de vie,

& à la prédication , qui doit vous procurer la vie de l'ame, & qui doit

faire ma gloire au jour auquel je dois paroître devant mon Dieu, comme

ayant élevé des Diſciples dignes de JEsus-CHRIsT, de fidéles exécuteurs

de ſes commandemens. -

y. 17. S E D ET sI 1 M M o L o R s U P E R s A c R 1 F 1 c 1 U M. Et ſi je

dois répandre mon ſang ſur le ſacrifice , & la ſoumiſſion de vôtre foi, je,

m'en réjoiiis. Le Grec : ( d) Quand je ſerois comme une viétime ſur laquel

le on a déja répandu le vin pour l'immolatien , & que je devrois être im

molé pour le ſacrifice de vôtre fai, je m'en réjouis. Autrement : Quand je

ferois comme la likation qui doit être répandue ſur le ſacrifice , & ſur la vic

time de vôtre foi, je m'en eſtimerois heureux. Le verbe Grec ſpendomai,

ſignifie, ou l'effuſion de la liqueur, ou du grain mêlé avec le ſel, qui ſe fait

ſur la victime qui eſt ſur le point d'être immolée,ou celle qui ſe fait ſur l'ho

ſtie déja immolée,& miſe ſur l'autel.Grotius croit que S. Paul dans l'Epître

à Timothée, (e)fait alluſion à la premiére ſorte de libation, par ces mots :

Fgo enim jam delibar; & qu'ici il ſemble plûtôt faire alluſion à la ſeconde

( a , E' ºut caºtc9e & s pas ºpts. aſſi rà ze3ztxº vtav75, & rº JidaxxzAſe. '

( b ) Adyo (a , s inézº : s. Vide Grot. Eſt. ( d ) Ax ' e x exºès aſ #a) rj Svziz 2 ×ti

Zanch, Gemar. Eraſm. alios Vide & Th ephyl. | 7«pyfz z i t»s bua,.

hic. ( e ) 2. Timot. 1 v. 6. H'e » ca !,3 étau. Il faut

( e ) Theodoret. Tè èè »é e» 3•ºs éréze"es, 1 voir ce que j'ai remarqué ſur cet endroit. Je
•57 7 # r# 2º *29*ſ%ººº , ºº'º yeº à tºé#te | doute que la remarque de Grotius ſoit vraie.

xé#• # #n. E xºxº rtav # 2 T$ didaaxaae'z,
• *

- ſorte
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-
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18. Idipſum autem & vos gaudete , | | 18. Et vous devriez auſſi vous en réjoüir »

c congratulamini mihi. - & vous en conjoüir avec moi.

19. Spero autem in Domino Jeſu,Ti- | | 19. J'eſpére qu'avec la grace du Seigneur

motheum me cit) mittere ad vos , ut & , JEsus , je vous envoyerai bien-tôt Timothée,

ego bono animo ſim, cognitis que circa | afin que je ſois auſſi conſolé apprenant de vos
vos ſunt. nouvelles ;

1o. Neminem enim habeo tam unani- 2o. N'ayant perſonne qui ſoit autant que

mem , qui ſincerá affectione prº vobis lui uni avec moi d'eſprit 2 & de cœur , ni qui

ſollicitus ſir. ſe porte plus ſincérement à prendre ſoin dc

ce qui vous touche :

C O M M E N T A I R E.

ſorte d'effuſion de liqueur, qui étoit la ſeule uſitée parmi les Hébreux. I1

enviſage ſon martyre comme un ſacrifice , & la foi des Philippiens, com

me une hoſtie qui doit être arrosée de ſon ſang , afin qu'il ne manque rien

à ſon oblation. (4 )

y. Is. I D 1 P s u M E T v o s G A U D E T E. Vous devriez auſſi vous en

réjoiiir. Saint Paul ne ſouffrit pas le martyre dans ce premier voyage qu'il

fit à Rome : mais la maniére dont il parle ici , fait juger de l'ardeur avec

laquelle il le déſiroit. Il dit aux Philippiens que bien loin de s'affliger de

le voir exposé aux persécutions, & aux dangers de la mort, ils devroient

s'en réjouir, puiſque ſon ſang devoit être en quelque ſorte la conſomma

tion de leur ſacrifice. .

Y. 19. S P E R o T 1 M oT H E U M ME cITo M 1 T T E R E. J'eſpére que

je vous envoyerai bien-tºt Timothée. Saint Paul renvoyoit alors Epaphro

dite à Philippes, avec cette Lettre , mais il devoit bien-tôt y envoyer

Timothée, afin qu'il lui rapportât l'état de l'Egliſe de Philippes. On ne

ſait s'il exécuta cette promeſſe ; il ne pouvoit ſe paſler de Timothée,tandis

qu'il étoit dans les liens. Mais ce qui fait juger qu'il l'envoya véritable
ment à Philippes, & que Thimothée demeura même aſſez long-tems

- en priſon dans cette ville, c'eſt qu'il n'étoit plus avec ſaint Paull'année

ſuivante 63. de JESUS-CHRIST , lorſque l'Apôtre écrivit ſon Epître aux

| Hébrºux. ( b )

y. 2o. N E M 1 N E M H A B E o r A M U N A N 1 M E M, &c. N'ayant per

ſonne qui ſoit autant que lui uni avec moi d'eſprit , & de ca ur. Voilà un élo

ge bien glorieux à ſaint Timothée : être une même ame, un même cœur,

un même eſprit avec ſaint Paul , ( c ) unanimem. Il ajoûte que perſonne

· ne prend plus de part que Timothée à ce qui regarde les Philippiens. Saint

Timothée connoiſſoit fort cette Egliſe, y ayant été plus d'une fois, & en

( a ) vide Ambroſi ſt Theophyl. Oecumen. [ note 67.

JEſt. Grot Eraſm. Zanch alios. - l ( c ) l'vé !vxºv : Pari animo praditum.

4h ) Tillemont S. Timot. n. 4 S, Paul

º

13 b
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21. Omnes enim que ſua ſunt qua- 2I. Car tous cherchent leurs propres inté

runt, non qne ſunt Jeſu Chriſti. rêts, & non ceux de Jesus-CHRisT.

2 .. Experimentum autem ejus cog- 22. Jugez de lui par l'épreuve que j'en ai

noſcite , quia ſicut patri filius, mecum faite, puiſqu'il d ſervi avec moi dans la pré

ſervi vit in Evangelio. dication de l'Evangile , comme un fils ſert à

ſon pere.
- - » " F » A

23. Hunc igitur ſpero me mittere ad 23.J eſpére donc vous l envoyer, auſſi-tôt

vos mox ut videro que circa me ſunt. que ) aurat mis ordre à ce qui me regarde 5

24. Confido autem in Domino , quo- . *4: Et je me promets auſſi de la bonté du

miam & ipſe veniam ad vos cit). † , que j iral mol-meme vous voir

1C Il- [O[.

C O M M E N T A I R E.

ayant reçu pluſieurs marques d'eſtime, & de reſpect. Le Grec : (a) Je vous

envoyerai Timothée, ( car je n'ai perſonne qui me ſoit auſſi uni de ca ur que

lui, ) & il prendra un ſoin ſincére, & véritable de ce qui vous touche. Il

vous aime tendrement, & prend trés à-cœur vos véritables intérêts, c'eſt

à dire, ceux qui regardent vôtre ſalut.

y. 2 I. O M N E s E N I M Q U AE s U A s U N T Q U AE R U N T. Car tous

cherchent leurs intérêts. Timothée n'eſt pas comme la plûpart des autres,

qui dans la prédication de l'Evangile, ne cherchent que leurs intérêts ;

il ne reſſemble pas aux faux Apôtres, qui ne prêchent que pour leur pro

fit temporel. Il ne déſire que vôtre inſtruction, vôtre ſanctification , vô

tre ſalut.

y. 22. E x P E R 1 M E N T U M E 1 U s c o G N o s c 1 T E. Jugez de lui

par l'épreuve que j'en ai faite. Je ne veux pas que vous en jugiez ſur ma

parole ; jugez-en par les effets. Il a eu pour moi dans la prédication de

l'Evangile,un attachement pareil à celui d'un fils pour ſon pere. Attache

ment de reſpect, d'obéiſſance, de tendreſſe, de confiance.

y. 23. M o x U T v 1 D E R o Q u AE c 1 R c A M E s UN T. Auſſi.tôt

quej'aurai mis ordre à ce qui me regarde.Auſſi-tôt que je verrai quelque

jour à ma délivrance, & que mes affaires ſeront en terme d'être finies. (b)

Saint Paul ne pouvoit s'en paſſer tandis qu'il étoit dans le doute de la vie,

ou de la mort , tout le tems qu'il fut dans les liens, Timothée eut ſoin de

ſa perſonne, & de ſes affaires.

W. 24. C o NF 1 D o 1 N Do M 1 No. Je me promets de la bonté du Sei

· gneur, que j'irai moi même vous voir bien-tôt. Il yalla en effet deux ans

aprés, en l'an 64. de JEsUs-CHRIsT, mais ce ne fut qu'aprés avoir été en

( a ) d',it yºvoſas ra vteà ºu à uºeauvºott. iºi. Theodoret. Fa» rlato »éê» »ſon re dvx

( b ) Q's , à inſda ra atei iai. E'# dv7gs. | p#.

Chryſ E', rin isºxa , •2 w°iov #u ri»G)- rà xarº
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25. Neceſſarium autem exiſtimavi 25. Cependant j'ai cru qu'il étoit néceſ

Epaphroditum fratrem , & cooperato- | ſaire de vous renvoyer mon frere Epaphro

rem , & commilitonem meum , veſtrum | dite, qui eſt mon aide dans mon miniſtére,

autem Apoſtolum, & miniſtrum neceſ- | & mon compagnon dans mes combats, qui

ſitatis mee, mittere ad vos ; eſt vôtre Apôtre, & qui m'a ſervi dans mes

beſoins ;

C O M M E N T A I R E.

Candie, en Judée, à Ephéſe, & peut-être en Eſpagne. On croit (a) qu'il

étoit en Macédoine lorſqu'il écrivit à Timothée ſa premiére Epitre.

y. 25. N E c E s s A R 1 U M A U T E M D Ux I. J'ai crû qu'il étoit néceſſai

re de vous renvoyer mon frere Epaphrodite. J'ai crû que je ferois bien de

vous le renvoyer pour vôtre conſolation, & pour vous informer de l'état

de mes affaires , ſur tout ayant Timothée auprés de moi , & pouvant me

paſſer des ſervices d'Epaphrodite. Nous avons déja vû que les Philippiens

l'avoient envoyé à ſaint Paul pour lui porter quelque ſecours d'argent, (b)

& pour le ſervir durant ſa priſon. (c) Il le fit avec tant de zéle, & d'em

preſſement, qu'il tomba dangereuſement malade ; (d) ce qui l'obligea

de demeurer long-tems à Rome. Les Philippiens ayant ſçu ſa maladie,

en furent trés affligez ; c'eſt pourquoi ſaint Paul ſe hâta dés qu'il fut en

état d'entreprendre le voyage, de le renvoyer en Macédoine, pour tirer

les Philipiens d'inquiétude, tant ſur ſon propre ſujet, que ſur celui d'Epa

phrodite. . -

La maniére dont ſaint Paul en parle, a fait juger à pluſieurs ( e ) qu'il

étoit Evêque de Philippes : Je vous renveje Epaphrodite, qui eſt mon aide

dans mon minifi'ére, & mon compagnon dans mes combats , qui eſt vôtre Apô

tre, & qui m'a ſervi dans mes beſoins. Le nom d'Apôtre ne lui convient

point, pour leur avoir porté le premier l'Evangile , c'eſt donc apparem

ment en qualité d'Evêque que ſaint Paul lui donne ce nom. Les Grecs le

mettent au nombre des ſeptante Diſciples, & le font Evêque d'Adriaque,

ou d'Andraque. Un diſcours attribué à Métaphraſte, veut qu'il ait été or

donné par ſaint Pierre, Evêque de Terracine, qui eſt dans la campagne

de Rome. (f) S'il a été Evêque, c'eſt aſſurément plûtôt de Philippes,

que d'aucune autre ville : mais ſon Apoſtolat, de même que ſon Epiſco

pat, ſont fort douteux, puiſque le nom Grec Apoſtolos , (g) ſignifie tout

homme député, ou envoyé, & en particulier celui qu'on envoyoit porter

Rom p 4. Tillemont S Paul, art. 47. (f) Voyez Bolland. 22. Mars. Tillemont not.

( b , Philipp. Iv. 18. 65. ſur S. Paul.

( c Philipp. 1 1.3o. Chryſoſt. p. 87. ( g ) Aros 4A©- , rnºv Grot. ex Ignatio :

( d ) Philipp. 11. 2 6. | Stédo9uev , ite9xºun ev. Vide Zanch. Eſt. Bez,

( e ) Theodoret. hic, & prolog, in Philipp. Ba- l Pagn. Piſc. Vorſt, alios.

( a ) Athanaſ in Synopſi. Theodoret prolog in | ron. Hamm. Tir Eſt alii.

B b ij
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26. 2uoniam quidem omnes vos de- | 26. Parce qu'il déſiroit de vous voir tous :

ſiderabat ; & maſtus erat proptereà qu)d | & il étoit fort en peine de ce que vous aviez
audieratis illum infirmatum. sû ſa maladie.

27. Nam & infirmatus eſt uſque ad | 27. Car il a été en effet malade juſqu'à la

mortem : ſed Deus miſertus eſt ejus ; | mort : mais Dieu a eu pitié de lui ; & non

non ſolùm autem ejus , verùm etiam & | ſeulement de lui, mais auſſi de moi, afin que

# , ne triſtitiam ſuper triſtitiam ha- | je n'euſſe pas affliction ſur affliction

(77 67/77,

C O M M E N T A I R E.
•

des aumônes, ou des préſens aux Egliſes ; & c'eſt en ce ſens que pluſieurs

bons Interprétes l'entendent en cet endroit. Grotius croit que c'eſt le mê

me qu'Epaphras , dont il eſt parlé dans l'Epître aux Coloſſiens. (a) Mais

Epaphras étoit compagnon des liens de ſaint Paul à Rome,(b, ce que je ne

crois pas qu'on puiſſe dire d'Epaphrodite.
y. 26. ET M oE s T U s ERAT PRoPTEREA QUoD AUDIERATIS. Il étoit

fort en peine de ce que vous aviez ſpu ſa maladie. Rien ne fait mieux voir

quelle étoit l'union des premiers Fidéles, que ces particularitez que nous

apprenons des Epitres de ſaint Paul. Dés que les Philippiens apprennent

que l'Apôtre eſt à Rome dans les liens, ils lui envoyent du fond de la Ma

cédoine un homme exprés pour le ſervir, & pour lui porter de l'argent.

Cet homme tombe malade ; voilà toute l'Egliſe de Philippes dans l'in

quiétude. Epaphrodite en eſt informé , & il n'a pas de repos qu'il ne les

revoye, pour les raſſurer, & pour les conſoler. Saint Paul quelques ſe

cours qu'il reçût d'Epaphrodits , le renvoye pour leur mettre l'eſprit en

repos aux uns , & aux autres,

W. 27. IN F 1 R M A T U s E s T U s Q U E A D M o R T E M. Il a été mala

de juſqu'à la mort. Sa maladie étoit telle, que nous en déſeſpérions, mais

Dieu par ſa miséricorde nous l'a rendu, afin que je n'euſſe pas triſteſſe ſur

triſteſſe , & qu'aprés avoir été accablé de douleur pour ſa maladie, je ne

fuſſe pas frappé d'une nouvelle affliction, s'il étoit mort auprés de moi. (c)

Ou bien, de peur que l'affliction que je ſentois dans mes liens, ne reçût

un nouveau ſurcroît par l'enlévement d'une perſonne qui m'étoit ſi†
rc. (d) Car quelque force, & quelque grace qu'eût l'Apôtre, il ne laiſſoit

pas de reſſentir ſelon la nature, toute la peine de la priſon, & de la perte

de ſes amis. Quelques-uns croyent que ſaint Paul obtint par ſes prié

res la guériſon d'Epaphrodite, quoique par modeſtie il n'en témoigne rien

en cet endroit. - -

( a) Coloſſ 1.7. 1v. 12. ( c ) Chryſ 'va tuè »érrv irà » ºrº 25 T) ºrs

.. (b) Philemon , y. 2 ;. Epaphras concaptivus | 7#s rtxtv7$s, ix r# die rºy a#iasſz» ytrepô,évr,

peus in Chriſto%ſu. (d) Vide Eſt. Zanck.
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28. Feſtinantiàs erg) miſ illum , ut | 28. C'eſt pourquoi je me ſuis hâté de le
viſe eo iterùm gaudeatis , & ego ſine | renvoyer, pour vous donner la joie de le

triſtitia ſim. revoir, & pour me tirer moi-même de peine.

29: Excipite itaque illum cum omni | 29. Recevez le donc avec toute ſorte de

gaudio in Domino , & ejuſmodi cum | joie en nôtre Seigneur, & honorez de telles
bonore habetote. perſonnes.

3o. 2uoniam propter opus Chriſti 3o. Car il s'eſt vû tout proche de la mort,

suſque ad mortem acceſſit, tradens ani- l pour avoir voulu ſervir à l'œuvre de J E s us

ºam ſuam, ut impleret id quod ex vo- | C H R 1 s T, expoſant ſa vie afin de ſuppléer

4is deerat ergameum ºbſequium. par ſon aſſiſtance à celle que vous ne pouviez

me rendre vous-mêmes.

C O M M E N T A I R E.

Y. 28. U T E T v o s c AU D E A T 1 s, E T E G o s 1 N E T R 1 s T 1

T 1 A s I M. Pour vous donner la joye de le revoir, & pour me tirer moi
même de peine. Le Grec : (a) Et afin que j'aye moins de douleur, ou d'in

quiétude. Je ſouffre plus de vous ſentir dans la peine, que je ne ſouffrirai

de l'abſence d'Epaphrodite.

Y. 29. E I Us M o D 1 c U M H o N o R E H AB E T o T E. Honorez de

*ºlles perſonnes. Un homme comme Epaphrodite eſt digne de reſpect, &

d'bonneur : quand même il n'auroit pas été Evêque de Philippes, ſa cha

rité, ſon zéle, ſes travaux , le rendoient digne de beaucoup de conſidé

#ation. L'honneur peut auſſi marquer en cet endroit, la récompenſe. (b)

Il eſt digne qu'on lui tienne compte des travaux, & des périls de ſon long

· voyage.

Y. 3o. QU o N 1 A M P R o P T E R o P U s CH R I s T I , U s QU E A D

M o R r E M Ac c E ss 1 T. Il s'eſt vû tout proche de la mort , pour avoir

ººlº ſervir à l'œuvre de Jesus-CHRIsT. Pour s'être exposé à un long, &

Pénible voyage, & pour m'avoir ſervi avec une ardeur , & une aſſiduité,

9ui ont failli à lui cauſer la mort ; il a fait tout cela pour contribuer à l'œu

Vre de JEsUs-CHRIsT,au progrés de l'Evangile; s'imaginant que je pouvois

ººcore être de quelque utilité à l'ouvrage de la prédication, & s'inté

reſſant à ma conſervation, comme à celle d'un Miniſtre du Seigneur ;

#nſidérant moins ma perſonne, que les ſervices que je pourrois rendre à

l'Egliſe.

TR A D E N s A N 1 M A M s U A M. Expoſant ſa vie, afin de ſuppléer au

ºVice que vous ne pouviez pas me rendre vous-même, à cauſe de vôtre

ºſence, & de l'éloignement des lieux. Le Grec (c) eſt plus fort : il a

*Prisé ſa vie , il n'a eu nul égard à ſa propre conſervation. Ou plûtôt :
/

, .4*) Kºyº 4xvsérie,s & de anima ſua Clarom. & Borner. & S. Ger. L tt.

t b ) Confer 1. Timot. v. 17. vide Eſt. Grot. Grec. IIzegêozºvo 4 & G , optime. Vide Mill.

( e ) ºeººeatvré } @ rº }vx5 : Parabolatur | Grot. Salmaſ Caſaubon.

B b iij
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Il s'eſt jetté dans le péril , pour ainſi dire, à l'aveugle , ſans ſe mettre en

peine de ſa vie. L'ancien Interpréte Latin avoit traduit par : Parabolatus

eſt de anima ſua. On appelloit autrefois en Latin, parabolani, ceux qui ſe

ſacrifioient au ſervice des malades au péril de leur vie. Et dans Ariſtopha

ne,'a) parabolos, ſe dit de celui qui ſe jette à corps perdu dans le danger.(b)

Théodoret (c) croit que ſaint Paul étant en priſon, & ſerré de fort prés,

Epaphrodite ſans rien craindre, ni de la part des gardes, ni de celle de

l'Empereur, s'expoſa à tout, & vint à bout de le viſiter dans les liens. Il

ſe peut faire que l'Apôtre ait en effet été quelque jour reſſerré dans une

priſon, avant qu'il parut devant Néron. Mais il eſt certain qu'au com

mencement on lui permit de demeurer dans un logement qu'il loüoit,

mais étant toûjours gardé à vûë, & accompagné par tout par le ſoldat qui

étoit enchaîné avec lui. Voyez Acf. xxvIII. 16. 3o.

@:#?@$@$):#$4$(#}@:4#)

C H A P I T R E III.

Faux Apôtres. Vrais , & ſolides avantages du Chriſtianiſme au

deſſus de la Loi. Saint Paul exhorte les Philippiens à l'imiter.

Il invective contre lesfaux Apôtres.

Y. I.D E cetero, fratres mei,gaude- | Y. I. A U reſte , mes freres, réjoüiſſez

te in Domino. Eadem vobis vous en nôtre Seigneur. Il ne m'eſt

ſcribere mihi quidem non pigrum, vo- | pas pénible, & il vous eſt avantageux que je

bis autem neceſſarium. vous écrive les mêmes choſes.

C O M M E N T A I R E.

Y. z. A U D E T E 1 N D o M 1 N o. Réjoiiiſſez-vous en nôtre Seigneur.

Les Philippiens avoient été affligez de la priſon de ſaint Paul,

des persécutions qu'il ſouffroit, de la maladie d'Epaphrodite ; l'Apôtre

les ayant conſolé ſur tous ces articles , & leur ayant dit , que pour lui il

s'eſtimeroit heureux de donner ſa vie pour l'Evangile, mais qu'il eſpéroit

que Dieu le conſerveroit encore quelque tems, que l'Evangile n'avoit rien

ſouffert de ſa priſon, qu'Epaphrodite non ſeulement ſe portoit bien , mais

· qu'il le leur rendoit en parfaite ſanté ; il conclut : Réjoiiiſſez-vous donc au

( a ) Ariſtofhan.nae#822G-, id eſt, irl oxſ - | za35v. Theodoret. T# xtrêÛvu xarape9vſoas. Ita

Jv,3-. |# Theophyl.

( b ) Chryſ E'#éêaxtr éavlèr ºs » ， ºli# diz ( c ) Ita Graci, Mem, Eſt, Tir, alii,
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:

2. Videte canes , videte malos opera- 2. Gardez vous des chiens, gardez-vous

rios , videte conciſionem. des mauvais ouvriers , gardez vous des faux

l CIICOnCIS.

C O M M E N T A I R E.

Seigneur ; rendez-lui graces de ſes bienfaits, mettez en lui vôtre confian

ce, & au lieu de vous affliger de ce que nous ſouffrons, réjoüiſſez-vous-en,

& glorifiez-vous dans le Seigneur.

E A D E M s c R 1 B E R E v o B 1 s, M I H I QU I DE M N o N P I G R U M,

v o B 1 s a U T E M N E c E s s A R 1 U M. Il ne m'eſt pas pénible , & il vous eſt

avantageux que je vous écrive les mèmes choſes. Le Grec : (a) Il ne m'eſt

pas pénible de vous écrire les mêmes choſes ; mais il vous eſt sûr que je le

faſſe , je dois le faire pour vous aſſurer, & pour vous précautionner contre

les faux Apôtres. Etiam aperta monſtrare plurimùm prodeſt. Interdum enim

ſºimus, nec attendimus , dit Sénéque. (b) Ceci ne veut pas dire que ſaint

Paul leur eût déja écrit les mêmes choſes dans une Lettre précédente, ou

dans celle-ci même : mais il veut marquer qu'il ne feint pas de leur répé

ter ce qu'il leur avoit déja dit pluſieurs fois étant au milieu d'eux ; (c à ou

qu'il ne craint point de tomber dans quelques redites, quand il s'agit de

leur inſtruction. Grotius croit qu'il avoit voulu finir ſa Lettre à la fin du

Chapitre précédent ; mais que s'étant trouvé de loiſir, ou s'étant ſouvenu

qu'il avoit encore quelque choſe à dire aux Philippiens, il y ajoûta ces

deux derniers Chapitres.

y. 2. V 1 D E T E c A N Es. Gardez-vous des chiens. Il veut parler des

faux Apôtres, qui étoient des Juifs mal convertis, ou mal inſtruits du

fond de la Religion Chrétienne, leſquels vouloient que les Gentils qui

embraſſoient le Chriſtianiſme, ſe ſoumiſſent à la circonciſion, & aux au

tres pratiques de la Loi. ll les appelle chiens, à cauſe de leur impudence,

& de leurs criailleries continuelles contre ceux qui n'obſervoient pas les

cérémonies légales ; ou à cauſe de leur acharnement à déchirer par leurs

médiſances les vrais Apôtres de JEsus-CHRIST , ſur tout ſaint Paul, qui

étoit le plus ardent§ de la liberté Evangélique. Le Sauveur avoit

donné le nom de chiens aux Payens: (d) Il ne faut pas prendre le pain des en

ſans pour le donner aux chiens. Ici ſaint Paul le donne aux Juifs opiniâtres,

& ennemis de l'Evangile. Saint Ignace le Martyr (e) appelle des chiens
cnragez, & qui§ ſans japper, ceux qui portant le nom de Chré

\ a ) T- é à veººº Juiv iusi •&é éx dxvn- | ( d ) Matt. xv. 2 6. *. .!Q. P t º

e3 , ºui à'i arpaais. Velez. Avayxaie». Vulg. ( e ) Ignat. Ep. ad Epheſ E ieºae rots eºº

Neceſſarium. Germ. & Clarom. Lat. Manifeſta- | movnp # rº ºvoua a tea pºeeº., º^a 7º- zeºzººs

tum eſt ; comme s'ils avoient lû , iu pavés. &3ta ©es, ºs dé, vuºs as 9neia exxxi -'. Etrº

( b ) Senec. Ep. 9 r. yap xv ts Avovañºs , »a$e 9è #xleſ , ºs de ººs

( c ) Voyez ci-aprés le y. 18. pvxdrvtº9aſ.
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;. Nos enim ſumus circumciſio, qui | 3.Car c'eſt nous qui ſommes les vrais cir

ſpiritu ſervimus Deo, & gloriamur in concis , puiſque nous ſervcns Dieu en ef

Chriſto Jeſu , & non in carne ſiduciam | prit , & que nous nous glorifions en JEsus
'J

habentes : CHRIST , ſans nous flatter d'aucun avantage

charnel.

C O M M E N T A I R E.

tiens , font voir par leurs actions qu'ils ne ſont rien moins que Diſciples

de Jesus-CHRIST. On doit extrémement ſe defier de ces ſortes d'enne

mis.

V I D E T E M A L o s o P E R A R I O S , V I D E T E C O N C I S I O N E M,

Gardez-vous des mauvais ouvriers , gardez-vous des faux circoncis. Il les

appelle des ouvriers trompeurs , ºperariiſubdoli , dans la deuxiéme Epître

aux Corinthiens; (a) des prédicateurs qui corrompent la ſaine doctrine ;

des ouvriers de mauvaiſe foi, qui détruiſent, au lieu d'édifier, qui veu

lent établir le Judaïſme, ſur les ruines du Chriſtianiſme , qui feignent de

déſirer la gloire de Dieu, & ne cherchent que leur propre intérêt. Gar

dez,vous des faux circoncis ; à la lettre, des coupez. ( b ) Ils ſe font hon

neur de leur circonciſion, qui n'eſt plus d'aucune utilité , & qui eſt un ſim

ple retranchement d'une pellicule ; retranchement ſans vertu, & ſans mé

rite , pendant qu'ils manquent de la circonciſion du cœur, qui eſt la ſeule

véritable, & utile aux yeux de Dieu : (c) Circumciſio cordis in ſpiritu,

mon litterâ ; cujus laus non ex hominibus, ſed ex Deo eſt. Prenez la circon

ciſion du cœur, dit Jérémie, (d) & rendez-vous agréables au Seigneur.

circumcidimini Domino, & auferte preputia cordium veſtrorum.Autrement:

Donnez-vous de garde de ce retranchement, ou de ces retrancheurs, qui

ne cherchent qu'à jetter la diviſion dans l'Egliſe. (e)

Y. 3. N o s E N 1 M s U M U s c I R c U M c / s 1 ©. C'eſt mous quiſommer

les vrais circoncis. S'il faut faire valoir la circonciſion, & ſi c'eſt un hon

neur d'être circoncis, c'eſt nous qui avons cette prérogative ; nous ſom

mes les vrais circoncis du cœur, & de l'eſprit, nous qui ſervons Dieu en eſ°

prit , & qui nous glorifions en JEsus-CHRIST. En effet , ſi la circonciſion

corporelle eſt la marque de l'alliance de Dieu avec Abraham, & le carac

tére qui diſtingue le fidéle, de l'infidéle, nous pouvons dire que par la foi
en JEsus-CHRIsT, & par la circonciſion du cœur, nous entrons§ CCttC

alliance, & que nous joüiſſons de tous ſes avantages : nous ſommes diſtin

guez, non ſeulement du peuple payen, & étranger aux promeſſes faites au

#déle Abraham, mais même des enfans bâtards , des Juifs endurcis, qui

( a ) 2 Ccr x I. 1;. " ( d ) %rem 1 v. 4.

( b ) B2 4:1 ºe 72v nx7arc/env, (e) Grot, hic

( c ) Rom l I. 2.9.

ayant



STR L'EPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. CHAp. III. 2o1

4. Quamquam ego habeam confiden- [ 4: Ce n'eſt pas que je ne puiſſe prendre

tiam & in carne. Si quis alius videtur | moi-même avantage du côté de la chair ; &

ſi quelqu'un croit le pouvoir faire , je le puis

encore plus que lui ;

:: Circumciſus ochavo die , ex genere | 5. Ayant été circoncis au huitiéme jour,

Iſraël , de tribu Benjamin , Hebreus , étant de la race d'Iſraël , de la tribu de Ben

ex Hebreis , ſecundùm Legem Phari- | jamin > né Hébreu de peres Hébreux ; pour

ſºui , · · · .. \ ce qui eſt de la maniére d'obſerver la Loi,

ayant été Phariſien ;

sonſ lere in carne, ego magis ,

• C O M M E N T A I R E.

ayant dégénéré de la foi, & du mérite de leur pere, ſont exclus de l'al

Hiance de l'Iſraël de Dieu. ( a ) -

Au lieu de ces mots, nous qui ſervons Dicu en eſprit, qui ſpiritu ſer

vimus Deo , pluſieurs Exemplaires Grecs liſent : (b ) Nous qui ſervons

l'Eſprit de Dieu. Qui Spiritui Dei latriam exhibemus. Saint Ambroiſe (c)

foutient que c'eſt la vraye leçon de cet endroit, qu'elle prouve clairement

la divinité du Saint-Eſprit. Il dit que les Exemplaires Latins varient , les

uns portant, Spiritui Dei , & les autres, Spiritui Deo ; mais que ces der

niers ſont corrompus. Saint Auguſtin (d) ſe ſert du même paſſage pour

prouver la divinité du Saint-Eſprit ; il dit que la plûpart des Exenplaires

Latins , & tous, ou preſque tous les Grecs portent : Qui Spiritui Dei

ſervimus. Mais qu'il y avoit ſeulement quelques Exemplaires Latins qui

liſoient : Spiritu Deo ſervimus. Aujourd'hui la plupart des Exemplaires

Grecs, & tous les Latins liſent : Spiritu Dea ſervimus , ou Spiritu ſervi

mus Deo. Et les Peres Grecs , ( e ) auſſi-bien que les Commentateurs La

tins , l'expliquent de la maniére dont nous ſervons Dieu ; c'eſt-à-dire,

d'un culte ſpirituel , & non pas de l'objet de nôtre culte , comme ſi le

paſſage vouloit dire que nous rendons nos adorations au Saint-Eſprit.

Nous le reconnoiſſons pour Dieu, & nous l'adorons en cette qualité, mais

ce n'eſt pas en vertu de ce paſſage. | . > -

y. 4. S I Q U I s v 1 D E T U R C o N F I D E R E I N c A R N E. Si quel

qu'un croit pouvoir ſe prévaloir du côté de la chair, je le puis encore plus que

lui. Si être né Juifs, & être circoncis, donne quelque avantage au-deſſus

( a ) 7uſtin Dialog. cum Tryph ſ'reg»Aflikè, rè · ( c ) Ambroſ l. 2 de spiritu ſanāo, c. 6.

•ànSu è avtvua xèv , »è l'#da yº©-, » I'axº, | ( d ) Aug. l. 1. de Trinit. c. 6. c3 ſerm. 163.

»e 1'ºxeº , è Aºu 2u ri c & e9ºus f# ixi r#z ſ, e, | nov. Edit. c. 3. n. 4. olim ſerm. 15. de verbis

Au-p7vpn3éñ3- ºn à rã ©s#. .. ºuéis trºu ëiëià r# # Apoſtoli. · -

s«vp•3 é• ©- Xea, g r# Gºs ， ze9zzz9 éſlss. | ( e ) Chryſoſt. o'i zvt ºua ©t# 2a7ptée,7tr,

( b ) Grac. impreſſ Ct II*éu«li ee # 2a7gtºov- l rx7é,i d, zv vuxTixàs »argº ſorrts Theophyl. II«e

7es. Alii : ot *ºu 7 et# »-7,16.7 s Ita Siheph. | #i, rois zreveartxès , rsrrés rois dia ] vx5s, à:

• , à * . *t Alex Laud. Lin. Barec, & c. Borner. | rºès »arttv.iru. -

G. L. Theodoret. alii. , }i

"- t$ ç ,
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6. Secundùm emulationem , perſe- | 6. Pour ce qui eſt du zéle du Judaïſme, en

quens Eccleſiam Dei , ſecundàm juſti- ayant eu juſqu'à persécuter l'Egliſe ; & pour

tiam que in Lege eſt, converſatus ſine | ce qui eſt de la juſtice de la Loi, ayant mené

querela. | une vie irreprochable.

7. Sed que mihi fuerunt lucra, hec | 7 Mais ce que je conſidérois alors comme

arbitratus ſum propter Chriſtum detri- | un gain » & un avantage, m'a paru depuis,

,%6'Mf4. en regardant JEsus CHRIsT , un déſavanta

| ge, & une perte.

C O M M E N T A I R E.

des autres, je pourrai m'en prévaloir autant, ou plus que perſonne. Mais

certainement cela eſt ſi peu de choſe , qu'il ne merite pas qu'on le reléve.

Je ſuis né Hébreu, de la tribu de Benjamin, & d'une famille juive dés le

commencement, y. 5. Hebreus ex Hebreis. J'ai été circoncis au huitiéme

jour , & non pas comme quelques-uns des faux Apôtres, qui dans un âge

avancé, ont reçu la circonciſion, & ont été en quelque ſorte entez dans

le Judaïſme. Circumciſus oéfavo die.Je ne ſuis pas ignorant dans la Loi de

mes peres ; j'en connois toutes les obligations , & toutes les cérémonies,

ayant été élevé dans la ſecte des Phariſiens, la plus exacte, & la plus

ponctuelle de toutes les ſectes du Judaiſine : ( a ) Secundum Legem Phari

ſeus. Ce n'eſt ni l'intérêt, ni l'ambition, ni le préjugé qui m'ont fait

embraſſer le Chriſtianiſme. (b) J'en avois au commencement une ſi gran

de horreur, que je le persécutois ouvertement : y. 6. Secundum emulatio

mem perſéquens Eccleſiam Dei. Enfin on ne me reprochera pas d'être paſſé

par libertinage dans la profeſſion de l'Evangile , & dans le miniſtére de

l'Apoſtolat. On ſait de quelle ſorte j'ai vêcu ſous la Loi : Secundum juſti

tiam qu.e in Lege eſt , converſatus ſine querela. Je l'ai toûjours obſervée

ſans reproche ; & ſi je prêche aujourd'hui l'abrogation de ſes cérémonies,

c'eſt que je ſuis convaincu de leur inutilité.

V. 7.SE D Qg # M 1 H 1 F U E R U N T L U c k A. Mais ce que je conſ

dérois alors comme un gain, m'a paru depuis comme une perte. Ma naiſſan

ce, mon zéle pour la Loi, ma circonciſion , & les autres qualitez que je

pouvois dans le Judaïſme conſidérer comme quelque choſe, je les ai re

gardées depuis que je ſuis à J E s U s-CH R 1 s T, & que j'ai ouvert les ycux

à ſa lumiére, comme des choſes qu'il m'étoit avantageux de perdre , j'en

ai fait avec joye un ſacrifice au Seigneur, pour acquérir la connoiſſance de

l'Evangile. Je me ſuis dépoüillé ſans peine de cette juſtice de la Loi, (c)

( a ) Voſ ph. l. 1 c. 4. de Bello : deeaeauzi , rºy- t b ) Theodoret o'o di2 ry, tu»ortuſa», #?è Je

rayua r l'«èa4a» 3ox#v azexºé;se9v #va rã, &»av | dé#nv xtvºv , éòè p3ºº A«x ép$v©-, a»a r# vnip

Act. xxv1. .. Sccunaim certiſſimam ſeétam noſtre | rs » éus ? A1yép8uG)- #a•.

Religionis vixi Phariſaus. ( c ) Voyez ci-aprés le y, 9.



sURL'EPITRE DE S.PAULAUX PHILIPPIENS. CHAP. III. 2o3

8. Verumtamen exiſtimo omnia detri- | 8. Je dis plus : Tout me ſemble une perte

mentum eſſe, propter eminentem ſcien- | au prix de cette haute connoiſſance de JEsus
tiam Jeſu chriſti Domini mei,propter : CHRIsT mon Seigneur , pour l'amour du

quem omnia detrimentum feci , & ar- | quel le me ſuis privé de toutes choſes, les
bitror ut ſtercora, ut Chriſtum lucrifa- regardant comme des ordures , afin que je

ciam, gagne J E s u s-C H R 1 s T ; .

9. Et inveniar in illo, non habens 9. Que je ſois trouvé en lui , n'ayant point

meam juſtitiam, que ex Lege eſt ;ſed | la juſtice qui me ſoit venuë de la Loi , mais

illam qu， ex fide eſt Chriſti Jeſu ;que ! ayant celle qui naît de la foi en J e s u s
ex Deo eſt juſtitia infide, C H R 1 s T , cette juſtice qui vient de Dieu.

par la foi ; -

C O M M E N T A I R E.

qui étoit plus propre à nourrir ma préſomption, qu'à augmenter ma foi, &

mon humilité , pour ne mettre ma confiance que dans JEsus-CHRIsT.

y. 8. Ex 1 s T 1 M o o M N I A D E T R 1 M E N T U M. Tout me ſemble une

perte au prix de cette haute connoiſſance de JEsUs-CHRIsT. Je crois avoir

travaillé à pure perte, tandis que je n'ai pas gagné J E s U s-CH R 1 s T, &

que je n'ai pas acquis la connoiſſance de ſes véritez. Le Sauveur dans l'E

vangile ( a ) compare le Royaume des Cieux à un tréſor caché dans un

champ. Celui qui l'a trouvé vend d'abord tout ce qu'il a pour acquérir ce

champ. Saint Paul eſt cet homme qui a trouvé le tréſor. Il compte pour

rien tout le reſte de ſes biens, il s'en défait ſans peine, pour ſe rendre

maître du champ, & du tréſor qui y eſt caché : Omnia arbitror ut ſtercora,ut

Chriſtum lucrifaciam. Je regarde tous les biens du monde, & de la fortu

ne, tous les avantages de la naiſſance, & de l'eſprit, comme des ordures,

de la lie, de la rouille , en un mot, tout ce qu'il y a de plus vil, & de plus
dégoûtant , car c'eſt la ſignification du Grec ſcybalon , ( b) quand je les

compare à JEsus-CHRIST, à ſa vérité, à ſa foi, à ſa grace.

y. 9. U T 1 N v E N 1 A R I N I L L o N oN H A B E N s M E A M I U s T 1

T 1 A M. Que je ſois trouvé en lui n'ayant pas la juſtice qui meſoit venuë de

la Loi , muis ayant celle qui nait de la foi en JEsus-CHRIsT. Les Juifs s'i

maginoient pouvoir par leurs propres forces , & avec l'obſervation de la

Loi ſeule, acquérir une parfaite juſtice ; ils ne croyoient pas avoir beſoin

d'autre choſe que de la Loi pour ſe rendre agréables à Dieu. Ainſi en vou

lant établir leur propre juſtice, ils ne ſe ſont point ſoumis à celle qui vient

de Dieu ; c'eſt ce que remarque ſaint Paul dans l'Epître aux Romains. (c)

Ignorantes juſtitiam Dei, & ſuam querentes ſtatuere, juſtitie Dei non ſunts

t a ) Matt. x111.44. & c Theodoret Exºaxº yàp rè zraxérte9v, 3:
A - - - 7 - - » * - » * 7.

( b ) Ka) ºyiiua rxv aAa ，vaſ Le mot rx52a- | r«Ane5rta9v dizéa 9v jrepudſtraſ.

xºv ſe traduit par ſtercus , excrementum , faces, ( c ) Rom. X. 3,

4uiſquilia , rejectamenta , purgamenta, ſcoria ,

C c ij



2O4 | C O M M E NT A I R E L I T T E R A L

1o. Adcognoſcendum illum, & vir- 1o. Et que je connoiſſe JEsus CHRIsT,

tutem reſurrectionis ejus , & ſocietatem | avec la vertu de ſa réſurrection, & la parti

paſſionum illius , configuratus morti cipation de ſes ſouffrances, étant rendu con

ejus : forme à ſa mort ; -"

A - A -

II. Si quo modo occurram ad reſur- | , Ir. Pour tâcher enfin de parvenir à la bien

rettionem , que eſt ex mortuis. heureuſe réſurrection des morts.

12. Non qu)djam acceperim, aut jam | - 1º. Ce n'eſt pas que j'aye déja reçû ce que

perfectus ſim : ſequor autem,ſi quomodo , j'eſpére, ou que je ſois déja parfait , mais je

comprehendam in quo & comprehenſus pourſuis ma courſe pour tâcher d'atteindre au

ſum à Chriſto Veſu. terme ou le Seigneur JEsUs-CHRIsT m'a deſ

tine, en me prenant.

- C O M M E N T A I R E.

Jſubjecti. C'eſt ce défaut que ſaint Paul dit qu'il a toûjours ſoigneuſement

évité depuis qu'il a eu connoiſſance de l'Evangile. Je me ſuis dépoüillé de

toute la confiance que j'aurois pû prendre dans l'obſervance de la Loi céré

monielle, pour ne fonder ma juſtice, que dans la foi de JEsUs-CHRIsT,

antnée par la charité, & ſoutenuë par l'humilité.

Y. 1o. A D c o c N os C E N D U M 1 L L U M. Que je connoiſſe JEsUs

CHRIsT. Voici en quoi conſiſte cette ſuréminente connoiſſance de JEsus

CHRIsT, que j'ai acquiſe au prix de tout ce que j'avois autrefois de plus

précieux. Connoître JEsUs-CHRIsT lui-même, ſa divinité unie à l'huma

nité, l'étenduë de ſon pouvoir infini, les droits; & les prérogatives de ſa

qualité de Médiateur , & de Sauveur, la vertu de ſa réſurrecfion, lapar

ticipation de ſes ſouffrances , la conformité que nous devons avoir à ſa mort ,

étant par la foi,& par le baptême attaché en quelque ſorte à la croix comme

lui, deſcendu dans le tombeau, & reſſuſcité avec lui. Myſtére qu'il ex

plique en plus d'un endroit de ſes Epîtres, (a) & qu'ilavoit apparemment

appris de JEsUs-CHRIsT même. Voilà ce qu'il eſtime infiniment plus que

tous les avantages qu'il avoit dans la Synagogue.

Y. 1 I. S I Q U o M o D o o c c U R R A M. Pour tâcher de parvenir à la

bienheureuſe réſurrection. Un Chrétien qui a bien compris la vertu de la

réſurreéfion de JEsUs-CHRIST, y. 1o. & qui ſait que JEsUs-CHRIsT en

reſſuſcitant, nous a donné des gages, & des aſsûrances de nôtre réſur

rection future, n'aſpire plus qu'à ce bonheur, qui met fin à toutes ſes pei

nes. Cette maniére de parler, ſi quomodo occurram, ne marque pas la dé

fiance, mais elle inſinué la grandeur, & la difficulté de l'entrepriſe, l'in

certitude du ſuccés, (b) & l'ardent déſir de l'Apôtre, (c) qui cherchoit

par tout le moyen de parvenir à ce bonheur, ou par le martyre, ou par ſes

traVaux, &c.

( a ) Rom. v1.3.4.5. 6. & ſeq, Galat. III. 17. (b ) Chryſaſt. Oecumen Theophylaſt,

Coloſſ 11. 12 Epheſ Iv. 23. l ( c ) Eſt, Grot. Zanch, alii.
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13. Fratres, ego me non arbitror com- | 13. Non , mes freres, je ne penſe point

prehendiſſe. Unum autem, que qnidem avoir encore atteint où je tends. Mais tout ce

retrò ſum obliviſcens, ad ea verò que | que je fais maintenant, c'eſt qu'oubliant ce

Jſunt priora , extendens meipſum, qui eſt derriére moi , & m'avançant vers ce

qui eſt devant moi,

C O M M E N T A I R E.

Y. 12. N o N o U o D J A M A C c E P E R 1 M, AUT J A M P E R F E c T U s

s 1 M. (a) Ce n'eſt pas que j'aye déja refu ce que j'eſpére. Ou bien, ce n'eſt

pas que j'aye déja atteint juſques-là. Je ne regarde pas ce bonheur comms

un bien qui ne me puiſſe manquer, & qui me ſoit acquis. JEsUs-CHRIST

par ſa mort, & par ſa réſurrection, m'a mérité le droit à l'immortalité, &

à la réſurrection ; mais à condition que je le ſuivrai, & que j'exécuterai

fidellement l'ouvrage qu'il m'a confié, & que je ferai un bon uſage des ſe

cours qu'il m'a mis en main; ainſi je ſuis comme un atléte ; je me hâte d'at

teindre au terme où JesUs-CHRIST m'a deſtiné, (b) & où il m'a ordonné

de me rendre : (c) Sequor autem ſi comprehendam in quo, & comprehenſus

ſum. Comme s'il diſoit : Je courois autrefois dans une autreſlice , mais de

puis que JEsUs-CHRIST m'a comme tiré de la foule, & m'a engagé dans

cette nouvelle courſe, je cours pour atteindre au terme qu'il m'a montré,

& pour acquérir la couronne qu'il m'a proposée. (d, Ou ſelon Théodoret:

(e) C'eſt lui qui m'a le premier pris dans ſes liens;je le fuiois autrefois,& je

l'avois pour ainſi dire, en horreur. Mais il m'a pris dans ma fuite. A pré

ſent je le pourſuis,déſirant le prendre à mon tour, de peur que je ne manque

mon ſalut. -

« y. 13. UN U M A U T E M, Q U AE Q U I D E M R E T R o s U N r o B L 1

v 1 s c E N s. Tout ce que je fais maintenant , c'eſt qu'oubliant tout ce qui eſt

derriére moi, & m'avançant vers ce qui eſt devant moi, je cours vers le bout

de la carriére. Je n'ai garde de m'endormir dans une vaine sécurité, com

me ſi JEsUs-CHRIST étant mort pour moi, il ne me reſtoit plus rien à fai

re. Je me confidére comme un atléte dans ſa courſe. Je ne penſe plus à

ce que j'ai fait par ci-devant ; je n'ai les yeux que ſur le terme de la car

riére, & ſur la récompenſe qui m'eſt promiſe ; je compte pour rien tout le

chemin que j'ai fait, tandis qu'il me reſte encore quelque choſe à faire.

Comme dans une courſe de chevaux, le cocher ne penſe qu'à ceux qui

-'

· (a) Grac. o'ux ºn #ô» º«Gov, # ſºn rt t»,'• | 24p9».

peu. Quidam addunt : H 53» ètêtxalateau. Ita ( d ) Vide Grot. Eraſm. Vatab.

S. Germ. tº Clar. G. L. Iren. l 4. c. 2 2. Bormer. ( e ) Theodoret. Aurès us ze#rsass xxra»x，,

G. L. A nbreſ aſt. Auth. tract. de ſingularit. frays tºrs E pºuyer yès avrè , è Aſa éristiq -

Cleric. - an , avrès dè x«rſ'a«ºt çtºyavra. Aiéza raſ,v»

( b ) Eſt Men. Tir. xxr«»a#ei, avrèy içip3º9 , iva un d)auaprà ris

(º) Atºº à i ti è «ara>ésa , ip # è zars- l va rneias.• • · C c iij
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14. Ad deſtinatum perſequor , ad | 14. Je cours inceſſamment vers le bout de

bravium ſuperna vocationis Dei in | la carriére, pour remporter le prix de la féli

Chriſto Jeſu. cité du Ciel, à laquelle Dieu nous a appellez

par J E s u s C H R 1 s T.

15. Quicumque erg) perfectiſumus , 15. Tout ce que nous ſommes donc de par

boc ſentiamus : & ſi quid aliter ſapitis, | faits, ſoyons dans ces ſentimens. Et ſi vous

& hoc vobis Deus revelabit.. . en avez d'autres, Dieu vous découvrira auſſi

ce que vous en devez croire.

C O M M E N T A I R E.

-
-

ſont devant lui, il met toute ſon induſtrie à les ſurpaſſer. (a)

Ut cùm carceribus miſſos rapit ungula currus ,

Inſtat equis auriga ſuos vincentibus , illum

Preteritum temnens , extremos inter euntem..

Dans la voie du ſalut , & de la perfection, il faut faire de continuels ef

forts , pour faire du progrés. Dés qu'on n'y avance pas, on recule. Nous.

ſavons bien que Dieu promet la gloire à ceux qui persévérent ; mais nous,

ne ſommes pas sûrs d'avoir la grace de la persévérance.

y. 15. Q U I c U M QU E E R G o P E R F E c T 1 s U M U s , H o c s E N

T I AM u s. Tout ce que nous ſommes donc de parfaits, ſoyons dans ces ſen

timens. Il vient de dire qu'il n'étoit pas parfait ; comment donc avance

t'il ici le contraire : Il veut peut-être porter ce coup aux faux Apôtres,

qui ſe croyoient juſtes, & qui ſe donnoient pour maîtres de la§ 5,

prétendant qu'on n'y pouvoit arriver, ſans ſe ſoumettre aux obſervances

de la Loi. Il oppoſe à ces prétendus parfaits, la vraie, & ſolide perfec

tion du Chriſtianiſme, qui conſiſte non pas à ſe croire arrivé au terme,.

mais à y tendre avec ardeur, à rechercher avec zéle la connoiſſance des

véritez de l'Evangile , à les pratiquer avec fidélité, & persévérance.

Voilà ce que nous devons faire, tant que nous ſommes de Chrétiens qui

aſpirons à nôtre perfection. (b) Quicumque perfecti ſumus , ou qui ſom

mes parfaits, & exercez dans les voies de Dieu. Une grande partie de

nôtre perfection, eſt de croire qu'il nous manque beaucoup, & que nous

devons faire de continuels efforts pour devenir tous les jours plus juſtes,,

& plus parfaits. . - 1 . -

-Que ſi quelqu'un d'entre vous eſt dans d'autres ſentimens ; s'il s'imagine

qu'il ſoit déja parfait, & qu'il ne doive pas travailler à acquérir tous les

jours de nouveaux dégrez de perfection ; ou , ce qui ſeroit encore plus

triſte, s'il s'étoit laiſsé tromper aux faux Apôtres, en ſorte qu'il ne crût

pas que l'on pût parvenir à la perfection ſans les œuvres de la Loi ; j'ai

une ferme confiance que Dieu ne permettra pas qu'il persévére dans

-

-

(a) Horat ſerm. 1.ſat. 1., | (b ) Men. Tirin
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16. Cependant pour ce qui eſt des choſes

auſquelles nous ſommes déja parvenus, ayons

16. Verumtamen ad quod perveni

| | les mêmes ſentimens, & demeurons dans la

mus, ut idem ſapiamus, & in ea iem

permaneamus regula.

même regle.

17. Mes freres , rendez-vous mes imita

teurs , & propoſez vous l'exemple de ceux

qui ſe conduiſent ſelon le modéle que vous

aVCZ VU1 C1l llOllS,

18. Car il y en a pluſieurs, dont je vous ai

ſouvent parlé, & dont je vous parle encore

avec larmes , qui ſe conduiſent en ennemis

de la croix de JEsus-CHRIsT ;

17. Imitatores mei eſtote , fratres , &

obſervate eos qui ita ambulant , ſicut

babetis formam noſtram.

18. Multi enim ambulant, quos ſapè

dicebam vobis ( nunc autem & fiens

dico ) inimicos crucis Chriſti ;

C O M M E N T A I R E.

cette erreur, mais qu'il lui découvrira ce qu'il en doit croire, ou en lui

découvrant la vérité par une révélation intérieure, ou en lui ouvrant les

yeux ſur les véritez que je viens de vous dire.

y. 16. V E R U M T A M E N A D Q U o D P E R v E N 1 M U s ... 1 N E A

D E M P E R M A N E A M U s R E GU L A. Mais pour ce qui eſt des choſes auſ

quelles nous ſommes déja parvenus , demeurons dans la même régle. Cepen

dant demeurons fortement attachez à ce que nous avons appris, & aux

pratiques que nous avons reçûës. Que nulle autorité ne nous en faſſe

écarter. N'écoutons ni les Juifs convertis, ni les Chrétiens relâchez.

ue les premiers ne nous engagent point dans l'obſervance des cérémo

nies légales ; ( a) ni les autres dans la tiédeur , & dans le relâchement.

Demeurons dans la régle qui nous a été preſcrite dés le commencement,

& vivons dans une parfaite union de cœur, & de ſentimens.

Y. 17. I M 1 T A T o R E s M E 1 E s T o T E. Rendez-vous mes imita

teurs , & les imitateurs de ceux qui ſe conduiſent comme moi. Ayez ſur

les obſervances légales les mêmes ſentimens que moi-même . & prenez

pour modéles ceux qui ſont imbus de nes principes, & imitateurs de ma

conduite : Toûjours dans la défiance de leur propre mérite, toûjours zé

lez pour s'avancer de plus en plus dans la perfection, & toûjours remplis

de l'eſprit de paix, & de charité envers tout le monde.

y. 18. MULT 1 E N 1 M A M B U L A N T. Car il y en a pluſieurs dont je

vous ai ſouvent parlé, qui ſe conduiſent en ennemis de la Croix de JEsUs

CHRIsT. Ce ſont les faux Apôtres convertis du Judaïſme, qui pour éviter

les persécutions des Payens, & la haine des Juifs, vouloient mêler

le Judaïſme avec le Chriſtianiſme , & faire paſſer les Chrétiens, pour

- ( « ) Theºdorer T5 avr# seizé#v wav ºt, rà ! z292 J 'ºpg-. Il«pnyyv# rºirv» &vrois u， &,ézt9a/

ºurè pe9viiv Kavéra dè rà ivayyixix)y ix42tvt | ray rà veuxe r# ivayyt»ie aaeztayvvrrav.
- - t A » º - »/ - -

*ipvyua. .. o di xaºa » év9vrjrG)- ºe9s #dev©
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- -

19. 2goram fais interitus ; quorum 19. Qui auront pour fin la damnation 3 qui

Deus venter eſt , & gloria in confuſione | font leur Dieu de leur ventre ; qui mettent

pſorum qui terrena ſapiunt. leur g'oire dans leur propre honte , & qui
•. n'ont de goût que pour la terre.

C O M M E N T A I R E.

une ſecte de Juifs réformez. (a) Or comme on ne peut être Juif ſans la

· circonciſion, ſans le ſabbat , & ſans le reſte des obſervances légales, ils

· vouloient que les fidéles joigniſſent tout cela à l'Evangile. Les Juifs n'a

·voient garde de persécuter des gens qui profeſſoient publiquement leur

Rcligion, & les Payens n'avoient rien à dire contre une Religion ſouffer

te dans l'Empire , & autorisée par les Loix Impériales. De cette ſorte le

ſcandale de la Croix étoit anéanti par rapport aux Juifs, & la folie de

JEsUs-CHRIsT crucifié ne ſubſiſtoit point par rapport aux Gentils.Voyez

ce qu'on a dit ſur l'Epitre aux Galates. ( b) Saint Paul appelle ici avec rai

ſon ceux qui prêchoicnt cette doctrine, des ennemis de la Croix de JESUS

CHRIST , puiſqu'en effet ils en détruiſoient la vertu, & la gloire.(c)

y. 19. Q U o R U M F 1 N 1 s I N T E R 1 T us. .2 ui auront pour fin la dam

mation. Les ennemis de la Croix du Sauveur ne doivent eſpérer dans l'au

tre vie , que les plus terribles ſupplices, s'ils persévérent dans ces diſpo

ſitions. Ils affectent des airs de réformateurs, & d'Apôtres ; ils ſe trans

forment en quelque ſorte en Anges de lumiére, (d) mais au fond ils ne

prêchent que par intérêt. Ils font leur Dieu de leur ventre : parcourant les

Egliſes, & intimidant les foibles, pour vivre plus à leur aiſe. Voyez ci

devant l'Epître aux Romains, (e ) & celle de ſaint Pierre : (f) Gens qui

mettent leur gloire dans leur propre honte; qui ſe glorifient dans la bonnz

chére, & dans les feſtins , ou même dans la circonciſion qu'ils font rece

voir à pluſieurs Gentils convertis ; (g} ut in carne veſtra glorientur, diſoit

il aux Galates, (h) ce qui devroit les couvrir de confuſion : Gloria in con*

fuſione ipſorum. Saint Auguſtin, ( i ) & le faux ſaint Ambroiſe ( k ) liſent :

In pudendis ipſorum. Enfin le dernier trait qu'il leur donne, eſt qu'ils

n'ont de goât que pour les choſes de la terre; pour la vie animale, pour les.

biens , les douceurs , les commoditez de la vie. Voilà le portrait des

faux Apôtres, contre leſquels l'Apôtre a preſque toûjours été aux mains..

( a ) 1. Cor. 1.2 3.
b (f) 2. Petri 11. 13. Coinquinationes, C3 ma*.

( b ) Galat, v1.11..
cula, delitiis affluentes, in conviviis ſuis luxº

( t ) Theodoret. Ex9rès rs s«vp5 ze9r»yé?tv- | riantes vobiſcum, & c. +

« sv •vres, as did4a-xsvres ºrt dixa r#s veaux#s zo- .. ( g ) Quid. apud Chryſ. Thecphyl. Oe(f4/77»

2ure - s aººaro za r, e4 s Tvzºr. . ( h ) Galat. v I. 13.

( d ) 2.x 1. 1j. & 2. Perri 1 1.3.4. ( i ) Aug. ſer, olim 15. de verbis Apoſtoli 2

( e ) Rom. xv1. 1 8. H juſcemodi enim Chriſto | nunc 169 nov. Edit. c. 3 .

JPamino non ſerviunt, ſed ſuo ventri, (k) Ambreſteſt. hic.

#. 2o,
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"

2o. Noſtra autem converſatio in Cœ- 2o. Mais pour nous, nous vivons déja dans

lis ·ſt : unde etiam Salvatorem expecta- le Ciel : & c'eſt de-là auſſi que I]OllS attCIl

mus Dominum noſtrum /eſum Chriſ- dons leSauveur,qui eſt nôtre Seigneur JEsus

f/4/93 » CHRIsT ,

21. Qui reformabit corpus humilita- | * Qui transformera nôtre corps, tout vil,

tis noſtre, configuratum corport clari- ! & abject qu'il eſt, afin de le rendre confor

tatis ſue,ſecundùm operationem , quâ | ºº à ſon CorPs glorieux , par cette vertu
«tiam poſſit ſubjicere ſibi omnia. |# par laquelle il peut s'aſſujettir toutes

O1CS•

C O M M E N T A I R E.

#. zo. Nos T R A AU T E M c o N v E R s A T I o 1 N CoE L I s E s r.

Nous vivons déja dans le Ciel. Nous en ſommes, pour ainſi dire, citoyens,

nous le regardons comme nôtre patrie, (a) nous y ſommes en quelque

ſorte déja en eſprit. C'eſt-là où eſt nôtre eſpérance, nôtre tréſor, nôtre

cœur. C'eſt la même choſe qu'il dit ailleurs : (b) Mes freres , vous n'êtes

plus étrangers , & voyageurs par rapport au Ciel , mais vous êtes citoyens

des Saints, & domeſtiques du Seigneur. Et encore : ( c ) Si vous êtes reſſuſ

citez avec JEsus-CHRIST , n'ayez de ſentiment, & de goût que pour les

choſes du Ciel, où JEsus-CHRIST eſt aſſis à la draite du Pere , & non pour les

choſes de la terre.

UN D E E T S A Lv A T o R E M Ex P E c T A M Us. C'eſt de là que nous

attendons nôtre Sauveur, y. 21. qui tranformera nôtre corps , &c. N'eſt-il

pas naturel que nous portions nos affections vers le Ciel, puiſque c'eſt-là

où demeure nôtre Sauveur , que c'eſt de là d'où il deſcendra pour nous

reſſuſciter, & pour nous récompenſer, & qu'enfin c'eſt-là où nous devons

regner éternellement avec lui. Il transformera nôtre corps , tout vil , &

abjet qu'il eſt, pour le rendre ſemblable à ſon Corps glorieux. Ce corps mor

tel doit mourir, & être réduit en pourriture, & en corruption, mais Dieu

par ſa puiſſance infinie le reſſuſcitera, & le mettra en l'état où eſt le

Corps de JEsus-CHRIsT même depuis ſa réſurrection, non dans un égab

degré de gloire, mais dans une gloire pareille. (d) Nôtre corps ſera glo

rieux, immortel, impaſſible, exempt de toutes les foibleſſes auſquelles

nous ſommes aſſujettis dans cette vie. Ce ſera le même corps, maistrans

formé,& changé quant à ſa condition, & à ſes qualitez.

( a) Grot. Zanch Eſt. Vat. Hamm. Tertull. | r#s utraxoiirt»s rg 2,'uz r©- 7 #t xi,, &» irt

Noſter maunicipatus. Grac. H'uà, rè woMrtºaa. r#s •irax\ayºs r#s « 9 °e2s. zºuuoot o dè r# za .

( b ) Epheſ 11. 19. aarº r#s dé#ns évi s Tà j• érº9 ， pn y12 º5 Saa,
A - - - - -

-- ( c ) Coloſſ. 111. 1 . 2. réu•, • «ara r，, worſrnra ris Jé#ns, &»a zara.

( d ) Throdoret, T à di ºtra2navires, yx ia | r) vstérnra.
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2 IQ C OMMEN T AIR E L IT T E R A L

C H A P I T R E I V.

Saint Paul exhorte les Philippiens à la joie , à la modeſtie, à la

riére, aux actions de graces , à toutes choſes loüables, & ſaintes.

Il loué leur libéralité. Il finit par les loüanges de Dieu , & par
des ſalutations.

-

#. I. 1Tºº , fratres mei chariſſimi, [ V. 1. C† pourquoi, mes trés-chers, &

& deſi-leratiſſimi , gaudium trés-aimez freres, qui êtes ma joie,

meum , & corona mea , ſic ſtate in Do- | & ma couronne , continuez, mes bien-ai

mino, chariſſimi. : mez, & demeurez fermes dans le Seigneur.

,. Evodiam rogo, & Syntychen de- | 2 Je prie inſtamment Evodie, & je con

precor idipſum ſapere in Domino, jure Syntique de s'unir dans les mêmes ſen
- . timens en nôtre Seigneur.

C O M M E N T A I R E.

#. I. A U D 1 U M M E U M , E T c o R O N A M E A , s I c s T A T E IN

D o M 1 N o. Mes freres , qui êtes ma joye , & ma couronne , de

meurez fermes dans le Seigneur. Vous dans qui je mets ma gloire, & de

qui je tire toute ma réputation. Cet éloge fait beaucoup d'honneur aux

Philippiens, & ſaint Paul ne pouvoit les loüer d'une maniére plus fine, &

plus delicate. Il les exhorte de demeurer fermes dans le Seigneur, comme

ils le font. ( a ) Persévérez dans la foi où le Seigneur vous a établis, de

meurez dans ſa crainte, & dans ſon amour.

W. 2. E v oD 1 a M R o G o, ( b) E T S Y NT Y c H E N. Je prie inſtam

ment Evodie, & je conjure Syntique. C'étoit, dit-on , deux femmes de

l'Egliſe de Philippes, qui avoient entr'elles, ou avec le reſte des Fidéles,

quelque broüillerie, ſoit pour des affaires domeſtiques, ou pour quelque

article de leur créance, ou enfin pour quelque pratique de religion , car

l'Apôtre ne marque pas en quoi conſiſtoit leur different. Il les exhorte

ſimplement à la paix, & à l'union, Saint Chryſoſtome, Théodoret, &

luſieurs autres (c) croyent qu'elles étoient illuſtres par leur vertu, & par

† bonnes œuvres , qu'elles étoient comme à la tête de l'Egliſe de Phi

( a ) o'v » s /2tra ; Oecumen. z ºs ; •ixMºéſs, è l Alii : E'vodiºv, Doroth. in Mſſ Evodiuvº Notker.

# 22 ir c» " # aſse X24s #. »/ apud Camiſ

1 ſvaºixy waezza7&. g)uidam : E'v°à ». c ) Eſt. Zanch.Men.
( b ) E - 6%



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. CHAP. IV. 211

W

.4

A !

: !

3• Etiam rog° C5 te , germanecompar, #; Je VOllS prie auſſi , VOllS qui avez été le

adjuva illas que mecum laboraverunt | fidéle compagnon de mes travaux , d'aſſiſter
in Evangelio, cum Clemente, & cateris | celles qui ont travaillé avec moi dans l'éta

adjutoribus meis , quorum nomina ſunt bliſſement de l'Evangile, avec Clément, & les

in libro vita. autres qui m'ont aidé dans mon miniſtére,

dont les noms ſont écrits au livre de vie.

C O M M E N T A I R E.

lippes. Dans le verſet ſuivant on voit qu'elles avoient eu part aux travaux

de ſaint Paul, & à ſes combâts pour l'Evangile ; car c'eſt d'elles dont on

explique ces paroles : Aſſiſtez celles qui ont travaillé avec moi dans l'éta

bliſſement de l'Evangile. Syntique eſt marquée au nombre des ſaintes, le

22. Juillet, & on lit dans les Martyrologes que ſon corps repoſe à Philip

CS. -

Il eſt bon de remarquer ici que dans les pays où les femmes ne paroiſ

ſent point en public, comme dans la Gréce, & dans preſque tout l'O

rient , les Apôtres ne pouvoient guéres travailler à la converſion des per

ſonnes du séxe, que par l'entremiſe de leur époux, ou de quelques fem

mes déja Chrétiennes, ſages, & prudentes; & c'eſt peut être un des prin

cipaux motifs qui engageoit la plûpart des Apôtres de mcner avec eux des

femmes , ou comme les appelle ſaint Paul 1. Cor. 1x. 5. des ſœurs , mulie

rem ſororem , pour leur aider dans la converſion des femmes, auſquelles

ils ne pouvoient parler ; & c'eſt apparemmcnt en ce ſens que l'Apôtre dit

ici en parlant d'Evodie, & de Syfgique, qu'elles avoient beaucoup tra

vaillé avec lui pour l'avancement de l'Evangile. Il veut qu'on les ſecou

re, qu'on leur donne les choſes néceſſaires à la vie, & qu'elles ſe réconci

lient, afin que de concert elles continuent à travailler à l'œuvre de Dieu.

: Quelques Critiques (a ont crû avec beaucoup de vraiſemblance, que

Syntique étoit ici un homme, & non une femme. Il eſt certain que ce

nom chez les Grecs, convient plºtôt à un homme, qu'à une femme , de

même que celui d'Eutyche , ou d'Eutyque. Il y avoit donc quelque divi

ſion entre un homme, & une femme, nommez Evodie , & Syntique, &

peut-être que ce dernier étoit l'époux d'Evodie, & que c'eſt lui-même qui

au verſet ſuivant eſt appellé germane compar, ou vrai, & fidéle époux.

y. 3. E T 1 A M R o G o , E T T E , G E R M A N E co M P A R. Je vous

prie auſſi , vous qui avez été le fidéle compagnon de mes travaux. Il y en a

(b) qui°croyent que celui à qui ſaint Paul parle, étoit l'époux , ou le fre

re de l'une de ces deux perſonnes qu'il a nommées dans le verſet précé

dent. D'autres (c) ont dit que ſaint Paul y parloit au geolier qu'il avoit

{ « ) Gro*. Hamm. 4 Martianay hic. : c5ºc.

( * ) 2uidam apud Theophyl. Vide & Eraſm. | ( c ) Alii apud Theophyi.
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.2 I2, COMMENTA I R E L IT T E R A L

converti à Philippes. (a) Quelques Anciens, & quelques Nouveaux (b)

ont dit que ſaint Paul étoit marié, & qu'il s'adreſſe ici à ſa femme. Ils tra

duiſent : Je vous en prie auſſi, ma chére compagne. Mais nous avons déja

examiné , & réfuté ailleurs (c) cette opinion. Il faut convenir que le

Texte Grec ſe pourroit traduire au feminin, (d) & que ſaint Paul auroit

pû prier une femme de conſidération de Philippes, de travailler à réta

blir la paix entre Evodie, & Syntyque.

Mais les Peres, & les meilleurs Interprétes croyent que c'eſt un hom

me, lequel, ſelon l'opinion de quelques-uns, s'appelloit Syzyque ; (e) de

ſorte qu'il faudroit traduire : Je vous prie auff , mon cher Syzique. Quel
ques Latins (f) ont crû que ſon nom étoit Germain,mais ils n'avoient pas lû

le Grec. D'autres (g) veulent que ce ſoit Epaphrodite lui-même , d'au

tres (h) que ce ſoit Silas , ou ſaint Barnabé, ou Timothée ; en un mot

chacun devine, & propoſe ſes conjectures à ſa maniére. Il y auroit plus

d'apparence que ſaint Paul s'addreſſeroit à l'Evêque de Philippes , c'étoit

le ſeul à qui il convenoit plus naturellement d'aider ces deux perſonnes,

& de rétablir entre elles l'union qui y étoit altérée; mais ſi Evodie étoit

l'épouſe de Syntique, comme nous l'avons dit ci-deſſus, rien n'empêche

que ſaint Paul ne parle ici à Syntyque.

Cu M CL E M E N T E. Avec Clément. Saint Jérôme, (i) Primaſius,(é)

Eſtius, (l) & quelques autres ont crû que ce ſaint Clément étoit celui

qui ſuccéda à ſaint Pierre, aprés ſaint Lin, & ſaint Clet, dans la chaire

de Rome. L'Egliſe ſemble marquer la même choſe, lorſqu'elle fait ré

citer cet endroit de l'Epître aux Philippiens au jour de la fête de ſaint

Clément. Origénes, (m) Eusébe, ( a ) ſaint Epiphane, (o) Rufin, (p)le

diſent, ou le ſuppoſent comme une choſe indubitable. Il eſt vrai que ni

ſaint Chryſoſtome, ni Théodoret n'en diſent rien en cet endroit, mais

ſur la premiére Epître à Timothée, ſaint Chryſoſtome (q) dit que ſaint

Clément étoit un des compagnons de ſaint Paul, & qu'il le ſuivoit dans

ſes voyages, de même que ſaint Luc, & ſaint Timothée. Suivant cette

hypothéſe, on pourra dire avec aſſez devraiſemblanee, que ſaint Clément

étoit à Philippes, lorſque ſaint Paul écrivit cette Epître. Grotius croit

( a ) Act. xv1.27.28. 6 ſequ.

( b ) clem. Alex. l. 3. ſtrom. Quidam apud

chryſ & Theophyl. & Theodoret Eraſm Zanch.

Cajet. & c.

( c ) Voyez le Commentaire ſur 1. Cer. Ix. r.

( d ) Kaº ( aliàs Naj ) ipaſlà, è rt Xººys yvº

rit. Il a pû mettre Yvjoit, au lieu de yvjria , à la

maniére des Athéniens ; comme xxilès , pour

, «aſr», var#ex9-, pour rºrºea« Eraſm.

( e ) Vide Gemar. hîc.

if) Primaſ Hieronymiaſt. Lir. Carthuſiam.

g ) Grotius.

h ) Vide Ligfoot. & Eſt.|
( i ) Hieronym. lib. de Script Eccleſ.

( k ) Primaſ in Comment. hîc.

(l ) Eſt. Cornel. alii hic.

(m ) Origen. injoan. Edit. Huet. p. 143.

( n ) Euſeb. l. 3. c. 15 Hiſt. Eccleſ.

( o) Epiphan. hareſ 27.

(p ) Rufin de adulter. Origenis. -

(q) Chryſoſt, in I. Timot. prolog p. 4o3



SUR L'EpITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. CHAP. IV. 2 ,

:

(!

4. Gaudete in Domino ſemper ; ite- [ 4. Réjoüiſſcz-vous ſans ceſſe en nôtre Sei

rùm dico, gaudete. | gneur ; je le dis encore une fois, réjoüiſſez

VOllS.

| 5. Que vôtre modeſtie ſoit connuë de tousT 5. Modeſtia veſtra nota ſit omnibus

les hommes. Le Seigneur eſt proche.hominibus. Dominus propè eſt,

C O M M E N T A I R E.

e ce Clément étoit un Prêtre de l'Egliſe de Philippes, de même que les

autres que déſigne ici ſaint Paul, & que Clément pouvoit être quelque

Romain établi a Philippes, qui ayant reçû de bonne heure la foi de J E

s U s-C H R 1 s T , s'employa dans la ſuite avec ſaint Paul, à la faire con

noître aux Gentils. -

L'Apôtre ajoûte que le nom de Clément, & ceux de ſes ſemblables,

ſont écrits au Livre de vie.Maniére de parler commune dans l'Ecriture,(a)

pour marquer qu'un homme eſt du nombre des prédeſtinez, & des amis

de Dieu. Ce qui eſt pris de la pratique des Princes qui tiennent un état

de leurs officiers, & de ceux qui ont part à leurs faveurs. La charité que

ſaint Paul avoit pour ces perſonnes, & les ſervices qu'ils avoient rendu à

l'Egliſe, lui perſuadoient qu'ils étoient du nombre des prédeſtinez : mais

cette ſimple préſomption, toute bien fondée qu'elle put être, n'en étoit

pas une preuve infaillible, à moins qu'il n'en eüt une révélation particu

liére. (b) -

Quant à celles qui avoient travaillé avec lui à la propagation de l'Evan

gile , on en doit raiſonner ſuivant le ſyſtême qu'on aura ſuivi dans ce qui

précéde. Si l'on veut que Syntyque ſoit un homme,& Evodie une fenme,

il faudra dire que celles dont parle ici ſaint Paul, ſont apparemment des

veuves, ou des perſonnes d'une prudence, & d'une vertu ſinguliéres, que

l'Apôtre avoit employé à inſtruire les perſonnes de leur séxe, comme nous

l'avons remarqué. Si l'on ſuit l'hypothéſe de ceux qui veulent qu'Evodie,

& Syntyque ſont deux femmes de Philippes, on pourra croire que c'eſt

celles que ſaint Paul recommande, & dont il fait l'éloge en cet endroit. .

Y. 4 G A U D E T E 1 N D o M 1 N o, &c. Réjoiiiſſez-vous ſans ceſſe, &c.

On peut prendre ceci comme un adieu ; car au lieu que nous diſons adieu,

les Grecs diſent : (c) Réjoiiiſſez-vous, & les Latins : Portez-vous bien.

y. 5. Mo DE s T 1 A v E s T R A N o T A s I r o M N 1 B U s H o M r N 1

B U s. Que vôtre modeſtie ſoit connuë de tous les hommes. Le Grec : (d')

.Que vôtre douceur, vôtre modération, vôtre bonté, vôtre patience dans

, ( a ) Vide Exod. xxx11.32. Pſalm. Lxv1 , 1. (d) Tà inte,xès ºuv•. Theodor. t ' trt ytºvalar

29. Dan. x11.1o. Luc. x. 2o Apoc. x111.8. râ ira lia» ras we9rê°»as, un ºvic91 xax# r，

( b ) Vide Eſt. Zanch Grot. Hamm. •eixov.

(c ) Xeºip srt • Kveta néºl•rt. & c.
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214 : C O MME NT AIIRE L I T T E R A L !

6. Nihil ſolliciti ſtis : ſed in omni

oratione, & obſecratione, cum gratia

rum actione , petitiones veſtre innoteſ

cant apud Deum.

6. Ne vous inquiétez de rien : mais en

quelque état que vous ſoyez, préſentez à

Dieu vos demandes par des ſupplications,

& des priéres accompagnées d'actions de

- | | | graces.

7. Et pax Dei , que exuperat omnem 7. Et que la paix de Dieu qui ſurpaſſe

ſenſum, cuſtodiat corda veſtra, & in- toutes penſées, garde vos cœurs , & vos eſ

telligentias veſtras in Chriſto Jeſu. - prits en JEsus-CHRIsT.

· 8. De catere , fratres , quacumque

· ſunt vera : quasumque pndica, qua

cumque juſta , quecumque ſancta, que- |

cumque amabilia, quecumque bone fa

me ſi qua virtus , ſi qua laus diſcipline,

· 8, Enfin, mes freres, que tout ce qui eſt

véritable , & ſincére, tout ce qui eſt honnê

te, tout ce qui eſt juſte, tout ce qui eſt ſaint,

tout ce qui vous peur rendre aimables, tout

ce qui eſt d'édification, & de bonne odeur,

hec cogitate. tout ce † eſt vertueux, & tout ce qui eſt
c * · · · · · · · ºº - | loüable dans le réglement des mœurs, ſoit

, - , : º . : .. | | | l l'entretien de vos pensées. . ' ,
s . . - _ - . ' ! |- º - -

, , , , · · · · · · · · : -,

· · · · · · · 2 ° . | | | n : · · ,

, c o M M E N T A I R E. ,

les maux, dans les injures qu'on vous fait, dans les calomnies qu'on ré
pand contre vous,ſºit · connue à tout le monde. Souvenezvous que le Sei

gneurºſ proche, il viendra à vôtre ſecours, & vous vengera contre vos

ennemis. Sa vengeance doit bien tôt éclatter contre lesJuifs, cette nation
perverſe, & toujours opposée au progrez de l'Evangile. En effet , la

guerre des Juifs commença ſix, ou ſept ans aprés le tems de cette Epi

º, 2 . .. | | | | | -2 ! … ,

, '#
N E, &c. Ne vous inquiétez de rien Mais en quelque état que vous ſoyez,
préſentez à Dieu vos† , & c. n le peut joindre à ce qui précéde : Le

Seigneur ºſ proche , il eſt tout prêt à venir à vôtre ſecours : ainſi ne vous

inquiétez dc rien, Mettez en lui toute vôtre confiance : repoſez-vous ſur

· ſa juſtice , & ſur ſa providence : ne craignez rien ni de la part de vos en

nemis, ni de la part du Démon ;Dieu ſaura vous ſecourir quand il ſera

tems. Ou bien : N'ayez nulle inquiétûde ſur vos beſoins temporels. Re

préſentez-les avec humilité, & confiance au Seigneur, dans vos priéres

accompagnées d'actions de graces , & il y pourvoira. , -

, y. 7, ET P A x DE 1 QUAE,s U P E R A T 9 MN E M s E N s u M, c u s

T o D 1 A T ( a ) c o R D A v E s T R A. Et que la paix de Dieu qui paſſe ioute

pensée, qui eſt un bien ineſtimable, & au-deſſus de tout ce qu'on en peut

dire, & penſèr, garde vos cœurs , & vos eſprits en JEsus-CHRIsT. Elle ſe
ra comme une fortereſſe dans laquelle vous demeurerez fermes, & iné

- ! -

( a ) G, «c. ©t spºrt , cuſtodiet. sed Theodor. Hieronymiaſt. Clarom Germ Lat.

Comment 4fstºoot , cuſtodsat Ita Ambroſiaſt. |



sURL'EPITRE DE S. PAULAUxPHLLIPPIENS. CHAP.Iv. 21;
"

#,

| #

#

,s

9. Que & didiciſtis, & accepiſtis, | 9. Pratiquez ce que vous avez appris, &

& audiſtis, & vidiſtis in me, htc agi- j reçû de moi, ce que vous avez oüi dire de

te ;c Deus pacis erit vobiſcum. moi , & ce que vous avez vû en moi ; & le

• c - | | l Dieu de paix ſera avec vous. , *

" .. , ! ? ' , ' . "
- -

c o M M E N T A I R E.

branlables, au milieu de tous les troubles de cette vie , ſupposé, comme

il l'a dit d ns le verſet précédent, que vous vous repoſiez entiéremcnt ſur

la bonté de Dieu, & que vous lui remontriez avec confiance tous vos be

ſoins dans la priére. Voilà le partage des Saints, & un bonheur inconnu

aux impies ; (a) non eſt pax impiis. - -

y. 8. D E c AE T E R o, Q UAE c U M QU E s U N T v E R A , &c. Enffn ,

que tout ce qui eſt véritable, & ſincére, ſoit l'entretien de vos pensées. Saint

Paul dans ce verſet a renfermé tous les devoirs de la vie Chrétienne, &

la pratique de toutes les vertus. Il recommande la vérité, la ſincérité,

la droiture, quecumque vera. La pudeur, l'honnêteté, la gravité, la chaſte

té, quecumque pudica ; (b) la juſtice, l'équité , quecumque juſta, la ſainte

té, la pureté , d'éviter toute ſorte d'excez, & de déréglemens , quecum

que ſančfa, ou pura ſelon le Grec. (c) Faire tout ce qui peut nous rendre

aimables, & agréables dans le bien, obliger tout le monde, vivre bien

avec tout le monde, quecumque amabilia. (d) Tout ce qui peut nous met

tre, ou nous conſerver en bonne réputation , quecumque bone fam.e. (e )

Toute ſorte d'action vertueuſe, & loüable,ſ qua virtus. Tout ce qui eſt

loüable dans le réglement des mœurs, & dans la conduite de la vie ;ſº

qua laus diſcipline. Le Grec lit ſimplement, (f) ſi qua laus ; & Primaſius,

Sédulius, & quelques autres , ont lû de même. Mais le Syriaque, l'Ethio

pien, quelques anciens Exemplaires Grecs, & preſque tous les Latins,

ſont conformes à la Vulgate. . - · · · ·

y. 9. QU E , E r D 1 D 1 c 1 s T 1 s, H E c A c 1 T E. Pratiquez ce

que vous avez repâ de moi, ce que vous avez vû, ce que vous avez appris

touchant ma perſonne, & ma conduite. Il faut qu'un Prédicateur, & un

Paſteur ſe ſente bien irrépréhenſible pour oſer parler comme fait ici ſaint

Paul : Suivez ma doctrine, & mes exemples. Les faux Apôtres n'en au

roient pû dire autant, eux qui faiſoient leur Dieu de leur ventre, ci

devant Chap. 111. 19. Il s'eſt déja proposé pour modéle aux Philippiens ,

"-

-
-

( a ) Iſai. xLv111. 2 z. - • - | ( e ) E'vv»ux , fauſta, boni ominis, bone fama ,

( b ) O'zu ziuvè, gravia , veneranda , magni- | laudabilia. . ' ' . , t- » !

#ca. Ambro4aſt. - - - - - - - - - - (f ) Grac. E'1 ris éraavg-. Clarom E% ;

( e ) A zvà, pura. Vnlg. 3yi«, ſanita. Ita cla | trav3 inis ºuvs. Ita & Borner. Gr. Velez E !

rom. S. Ger & Ambreſ ſt. - , , n ' | 7is rav3 axadeſas , diſciplina. Vulg. C'arºm.
-

( * ) ººº *e9zpiAº, grata, accommoda, beni- 1 s. Germ. Bor. Lat. Ambroſi ſt. Hieronymi ſt. Syr.

ſgn a , gratioſa. l AEth.
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1o. Gaviſus ſum autem in Domino

vehementer , quoniam tandem ali

quanda refloruiſtis pro me ſentire , ſicut

c# ſentiebatis : occupati autem eratis.

II. Non quaſi propterpenuriam dico ;

ego enim didici in quibus ſum ſufficiens

eſſe. -

12. Scio & hamiliari ;ſcio & abun

dare. (Ubique, & in omnibus inſtitutus

ſum, ) & ſatiari, & eſurire , & abum

dare, & penariam pati.

|

1o Au reſte , j'ai reçû une grande joie

en nôtre Seigneur , de ce qu'enfin vous avez

renouvellé † ſentimens que vous aviez

pour moi ; non que vous ne les euſſiez toû

jours dant le cœur, mais vous n'aviez pas

occaſion de les faire paroître.

II. Ce n'eſt pas la vûë de mon beſoin qui

me fait parler de la ſorte; car j'ai appris à me

contenter de l'état où je me trouve.

12. Je ſai vivre pauvrement ; je ſai vivre

dans l'abondance. Ayant éprouvé de tout,

je ſuis fait à tout, au bon traitement, & à

la faim , à l'abondance , & àl'indigence.

c o M M E N T A I R E.

ci-devant Chap. III. 17. Et ailleurs aux Corinthiens : (a) Soyez mes imi

tateurs , comme je le ſuis de JEsus-CHRIsr. Cela séoit bien à Paul dans

les liens pour la défenſe de la vérité.

· y, Io. TAN D E M A L 1 QU A N D o R E F L o R U I s T 1 s P R o M E

s E N T 1 R E. De ce qu'enfin vous avez renouvellé les ſentimens que vous

aviez pour moi. A la lettre : (b) Vous avez fait refleurir vos premiers ſen

timens pour moi. Il n'accuſe pas les Philippiens d'avoir manqué de ten

dreſſe pour lui, ou de l'avoir oublié dans ſes beſoins : il veut dire (c ) que

juſques-là n'ayant point eu d'occaſion de lui marquer leur reconnoiſſan

ce, & leur attachement par des bienfaits ſenſibles, les ſentimens de leur

cœur étoient demeurez comme amortis au-dedans d'eux-mêmes. Mais

u'auſſi-tôt qu'ils l'ont ſçu dans les liens, leur bonne volonté a pour ainſi

§ refleuri,elle a fait paroître au-dehors, tout ce qu'elle étoit au dedans :

comme ces arbres qui pendant l'hiver ſemblent n'avoir point de vie, &

que l'on voit reverdir, & produire leurs fleurs, & leurs§ , à meſure

que la chaleur commence à ſe faire ſentir. ! -

y. 11. N o N QU A s 1 P R o P T E R P E N U R 1 A M. Ce n'eſt pas la vºë

de mon beſoin qui me fait parler. Je ſuis bien moins ſenſible au beſoin où

je pouvois être, ou au ſecours que vous m'avez donné, qu'à vôtre cha

rité, & au plaiſir que je reſſens de vous voir attaché à vôtre Apôtre, &

à vôtre pere en JEsus-CHR 1sT. Ce n'eſt point l'intérêt, ou la néceſſité

qui me font parler. J'aurois pû me paſſer de ce que vous m'avez envoyé ;.

je ſuis fait depuis long-tems à ſouffrir, & à me paſſer de tout ; je ſai me

contenter dans quelque état que je ſois. Mais j'ai été bien-aiſe de voir
vôtre bon cœur, & vôtre amitié.

{ a ) 1. Cor. x1. 1.1v. 1 6.

Yéºv.

( c ) Theodoret. néaa yèe iêéatSt r#s sº

( b ) d'ri ，è» » éli artSaiAtrs rè sa ip iuë pe9- | •i as Ste, reſas ce97tva , 4»e »a e9 é• ixº

walt. Vide Theophyl. Eſt. & c,

Y. 12,
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·

13. Omnia poſſum in eo qui me con- [ 13. Je puis tout en celui qui me fortifie.

fortat.

14. Verumtamen bene feciſtis , com- | 14. Vous avez bien fait néanmoins de

municantes tribulationi mee. prendre part à l'affliction où je ſuis.

15. Scitis autem & vos, Philippenſes, 15. Or vous ſavez, mes freres de Philippes,

qu)d in principie Evangelii , quando | qu'aprés avoir commencé à vous prêcher

profecius ſum à Macedonia, nulla mihi ! l'Evangile, ayant depuis quitté la Macédoi

Eccleſia communicavit in ratione dati, | ne, nulle autre Egliſe ne m'a fait part de ſes

e# accepti, niſi vos ſoli ; † , & que je n'ai rien reçû que de vous .

- tll1S »

C O M M E N T A I R E.

: #. 1z. S c r o E T H U M 1 L 1 A R r, s c r o E T A B U N D A R E. Je ſa3

vivre pauvrement , je ſai vivre dans l'abondance.A la lettre : Je ſai demeu

rer dans la baſſeſſe, & l'humiliation, & je ſai vivre dans l'abondance. Mais

l'humiliation en cet endroit, marque apparemment l'indigence, & la pau

vreté. (a) Le terme Hébreu ( b ) qui ſignifie l'humilité, ſe prend auſſi

pour la pauvreté, ou plûtôt pour l'état humble, & méprisé des pauvres.

On peut auſſi l'entendre de l'humiliation réelle. Je ſai vivre dans la baſ

ſeſſe, lorſque Dieu m'y réduit , je ſai me contenir , & me contenter de

peu, lorſqu'il me met dans l'abondance. J'ai ſur tout cela une longue cx

perience. -

y. 13. O M N r A p o s s U M r N E o QU 1 M E c o N F o R T A T. Je puis

tout en celui qui me fortiſſe. Je puis tout ſouffrir, & tout entreprendre aidé

du ſecours de Dieu, qui eſt toute ma force. Si je fais tout cela , je n'en

rapporte la gloire qu'à Dieu ſeul , je ne m'en dois rien imputer. ( c )

y. 14. V E R U M T A M E N E E N E F E c 1 s T 1 s. Vous avez bien fait

»éanmoins de prendre part à l'affliction où je ſuis. Je vous ſuis toutefois

trés-obligé des ſecours que vous m'avez donné dans mes liens. Ne croyez

pas que ce que je viens de dire, ſoit pour exténuër vos ſervices, ou pour

marquer que j'y ſois peu ſenſible.Je les ai reçûs avec toute la reconnoiſſan

ce que je dois -

y. 15. Q U A N D o P R o F E c T U s s U M A M A c E D o N 1 A , NUL

1 A M 1 H 1 E c c L E s 1 A c o M M U N I c A v I T. Vous ſavez qu'ayant quitté

la Macédoine, nulle autre Egliſe ne m'a fait part de ſes biens. Il rappelle aux .

Philippiens les anciens bienfaits qu'il a reçûs d'eux. Lorſqu'aprés avoir été

mis en priſon à Philippes, je fus à Amphipolis, à Apollonie, & àTheſſa

ſonique , & qu'aprés cela je fus contraint de quitter précipitaminent

la Macédoine, ( d ) nulle autre Egliſe que la vôtre ne me fit part de ſes

( a ) Eſt. Men Bez. Zanch.alii. º r# T » iagù didazºr@ Xeasgz.

( b ) '>y humiliatus, ajfi ctus, pauper. ( d ) Vide Act. xvI. xv11 , xvIIi.

ſº) Theophyl, Jvx isèr rà »«rép3•ºa , aoèà-L -

E e°
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I6. 9uia & Theſſalonicam ſemel,

& bis in uſum mihi miſſtis.

17. Non quia quero datum ; ſed re

quiro fructum abundantem in ratione

16. Qui m'avez envoyé deux fois à Theſ.

ſalonique de quoi ſatisfaire à mes beſoins.

17. Ce n'eſt pas que je déſire vos dons ;

mais je déſire qu'il en revienne pour vôtre

veſtra. compte, un profit conſidérable.

18. Habeo autem omnia, & abundo. | 18. Or j'ai maintenant tout ce que vous

Repletus ſum, acceptis ab Epaphrodito m'avez envoyé , & je ſuis dans l'abondance.

que miſſtis, odorem ſuavitatis, hoſtiam Je ſuis rempli de vos biens, que j'ai reçûs

acceptam, placentem Deo. d'Epaphrodite, comme une oblation d'excel

lente odeur , comme une hoſtie que Dieu

accepte volontiers, & qui lui eſt agréable.

19. Deus autem meus impleat omne | | 19. Je ſouhaite que mon Dieu, ſelon les

deſiderium veſtrum, ſecundùm divitias richeſſes de ſa bonté, rempliſſe tous vos dé

ſuas, in gloria in ChriſtoJeſu. ſirs , & vous donne encore ſa gloire par

JEsus-CHRIsT. -

C O M M E N T A I R E.

biens. J'allai à Athénes conduit par quelques freres de Theſſalonique :

mais je ne reçûs rien que de vous ſeul. V. 16. Vous m'envoyâtes deux fois

à Theſalonique de quoi ſatisfaire à mes beſoins. Saint Luc ne dit rien dans

les Actes de tous ces petits détails, qui ne devoient point entrer dans ſon

hiſtoire. Saint Paul fait remarquer aux Theſſaloniciens, (a) qu'étant chez

eux, il leur a donné l'exemple de gagner leur vie par le travail de leurs

mains , ce qui revient à ce qu'il dit ici du ſecours qu'il y reçut des Philip

p1ens.

y. 17. N o N QUI A Q U AE R o D A T U M , s E D R E Q U I R o F R u c

T U M A B U N D A N T E M I N R A T I o N E v E s T R A. Ce n'eſt pas que je

déſire vos dons, mais je déſire qu'il en revienne pour vôtre compte un profit

conſidérable. Je me mets aſſez peu en peine de vos dons. Quelque beſoin

que j'en euſſe, j'aurois pû m'en paſſer : mais vous y auriez trop perdu.

J'ai été bien-aiſe de voir groſſir vos comptes d'une pareille dette que je

contracte envers vous, & dont Dieu ſera mon garant, & vôtre principal

débiteur. (b) -

y. 18. H A B E o A U T E M o MN 1 A, E T A B U N D o. J'ai maintenant

ce que vous m'avez envoyé, & je ſuis dans l'abondance. Le Grec lit: ( c)

J'ai reçû toutes choſes. Comme s'il vouloit donner une décharge générale

à Epaphrodite de ce qui lui avoit été envoyé de la part des Philippiens.'d)

O D o R E M s U Av 1 T A T 1 s , &c. Comme une oblation d'excellente

vdeur. Ce que vous m'avez donné eſt devant Dieu comme un ſacrifice

(c) Axixa dè zr47a.( a ) 1. Theſſal. 11. 7. 9. & 1v, II. & 2. -

( d ) Grot, Zanch. Strigel.
Theſſ. 111.7.8.

(b) Theodoret. Grot. alii.
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2o. Deo autem & Patri noſtro gloria | . 2o. Gloire ſoit à Dieu nôtre Pere dans tous
in ſecula ſeculorum.Amen. les ſiécles des ſiécles.Amen. -

2I. Salutate omnem Santbum in 2I. Saluez de ma part tous les Saints en

Chriſto Jeſu. - JEsus-CHRIST.

2,. Salutant vos qui mecum ſunt fra- . ** Les freres qui ſont avec moi vous ſa

tres. Salutant vos emnes Sancti ; maxi- | luënt. Tous les Saints vous ſaluënt ; mais

mè autem qui de Ceſaris domo ſunt. #º ceux qui ſont de la maiſon

C V_C1dI •

C O M M E N T A I R E.

d'agréable odeur, comme un parfum délicieux. Telle eſt l'aumône des

perſonnes de piété.

y. 19. D E U s A U T E M M E U s 1 M PL E A T o M N E D E s I D E R 1 U M

v E s T R U M. Je ſouhaite que mon Dieu rempliſſe tous vos déſirs. Qu'il vous

accorde l'effet de vos priéres, & de vos juſtes demandes. Le Grec : (a)

Tous vos beſoins ; qu'il récompenſe vôtre libéralité par une abondance de

toutes les choſes dont vous avez beſoin, & qu'à la fin il vous donne ſa

gloire, & le bonheur éternel.Comparez z. Cor. Ix. 6.7.8.1o.

y. 2o. D E o A U T E M c L o R I A. Gloire ſoit à Dieu. Que Dieu ſoit

loué pour tous les biens dont vous nous avez comblez, & pour toutes les

graces qu'il vous a faites, en vous mettant dans le cœur des ſentimens ſi

généreux.

y. 2 I. S A LUT A T E o MN E M SA N c T U M. Saliiez de ma part tous

les saints, tous les Fidéles de Philippes ; ſalüez-les en JEsUs-CHRIsT, em

braſſez-les dans le ſaint baiſer de paix ; comme il a accoûtumé de le dire

dans ſes autres Lettres. (b)

Y. 22. S A L UT A N T vos o M N E s SA N cT I. Tous les Saints vousſa

liient, tous les Chrétiens de la ville de Rome ; mais principalement ceux

qui ſont de la maiſon de Céſar , de l'Empereur Néron, qui regnoit alors.

Saint Paul avoit fait des converſions conſidérables dans la Cour de ce Prin

ce. ( c) Les nouveaux Grecs (d) prétendent que ce Céſar n'eſt nullement

l'Empereur, mais un Chrétien de ce nom, dont ils font la fête , & qu'ils

croyent avoir été un des ſeptante Diſciples, & enfin Evêque de Corone.

Mais ce ſentiment eſt réfuté par le conſentement unanime des Peres

Grecs, & Latins, & de tous les Commentateurs, qui l'entendent de Né

ron. Quelques-uns ont prétendu que ces Fidéles de la maiſon de Céſar,

pouvoient être Sénéque, & Lucain. On a quelques lettres qui portent le

( a ) IIarav xpeſay vuàv. in carrerem, notior familia jus factus , perſecu

( b ) Rom xvi. 16. 1. Cor. xv1. 2 o. 2. Cor. | toris domum Chriſti fecit E ccleſiam.

x111.12 - 2. Theſſal.v. 2 6. - ( d ) Vide Doroth. in Synopſi. Bohand. 2.2v

( c ) Hieron. in Philem. N. 1. A Caſare miſſus | Mart, Eſt. hic , Baron, cºc,

E e ij



, 2 coMMENTAIRE LITTERAL, &e
23. Gratia Domini noſtriJeſu Chriſti | 23 La grace de nôtre Seigneur J1 s us

cum ſpiritu veſtro. Ameu. CHRIST ſoit avec vôtre eſprit. Amen.

c oM M E N T A I R E.

nom de Sénéque, & qui ſont adreſsées à ſaint Paul : mais les Savans con

viennent aujourd'hui qu'elles ſont fauſſes, de même que celles de ſaint

Paul à Sénéque. Grotius veut que ces nouveaux convertis, fuſſent quel

ques affranchis de ce Prince. Eſtius croit que de ce nombre pouvoient être

Evellius, & Torpes, domeſtiques de Néron, qui ſouffrirent le martyre

ſous ſon regne. (a )

y. 23. GR A T 1 A Do M 1 N 1 cv M s P 1 R 1 T U v E s T R o. Que le

race de nôtre Seigneur JEsus-CHRIsT ſoit avec vôtre eſprit. Qu'il vous

comble de ſes lumiéres, & de la douce impreſſion de ſa grace, pour vous

faire connoître, aimer, & pratiquer le bien.

Le Grec, & le Syriaque portent : (b) Que la grace de nôtre Seigneur

JEsus-CHRIsT ſoit avec vous tous. Mais les plus anciens Manuſcrits

Grecs, & Latins, le Cophte, & l'Ethiopien, ſont conformes à la Vul

atC.

A la fin de cette Epître on lit dans les Exemplaires Grecs : L'Epître auxe

Philippiens a été écrite de Rome, & envoyée par #pºphrodite. Le Cophte :

Par fimothée, & Epaphrodite. On a vû dans la Préface, & par toute la

ſuite de la Lettre, qu'elle fut en effet écrite de Rome, pendant que ſaint

Pauly étoit dans les liens pour la premiére fois, & qu'elle fut apportée par

Epaphrodite aux Philippiens.
-

( a ) Martyrolog. Rom. x1. & xv11. Maii. •rrtºusl@ üuär. Ita Steph. t. Clarom. s. Germs

( b ) Grac, impreſſ H' x4eas rã Kveiu sua | Alex. Colb. 7. Barb. I. Ceph. AEth. alii. Ambre

p'wri Xeºs ā para m4ſlov ºuär. Alii : Msrà rii | ſiaſt. Hieronymiaſt, & c. -

Fin du commentaire ſur l'Epître aux Philippiens.
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